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n y a bien vingt ans de cela ; mais, on 
peut toujours trouver dans le passé quelque 
chose d'utile pour le présent ! Il y a vingt 
fins, donc, un cordonnier, un chausseur oa-
risinrt eut une idée géniale : il fit fabriquer 

i chez lui, pour toutes les chaussures, un ta-
* Ion avec cambrure, d'une seule pièce en 

beau bois de. poirier. La parfaite élégance 
de ce talon faisant corps avec une cam-
brure soigneusement êvklée, fit que la 

. clientèle afflua chez l'inventeur ; cette chaus-
sure indéformable, n'avait ainsi qu'une 
demi-semelle an cuir. 

On la payait assez cher mais on ne rem-
plaçait jamais les talons à cause de la belle 
qualité du bois et la chaussure ne ressem-
blait en rien à l'article très commun fabri-
qué avec des talons, sans prolongement, en 
bois grossier et cassant recouvert de ba-
sane. L 

De grands malheurs fondirent sur l'habile 
chausseur : tout à ses deuils, il ferma bou-
tique et disparut. 

Il nous semble que, si celte idée était ha-
bilement reprise et utilisée, on en tirerait 
le plus grand profit. 

t Car, il ne faut pas se le dissimuler, la 
question la, plus angoissante de l'habille-
ment, c'est celle de la chaussure : on fait 
une robe en employant n'importe quelle 
étoffe, alors que le cuir, en'ses principaux 

. emplois, ne saurait être suppié. 
UH humoriste s'est avisé de dire que la 

Chine étant disposée à nous envoyer de ses 
produits manufacturés, nous pourrions en 
recevoir des chaussures : il ne nous déplai-
rait pas de voir nos dames circuler, chaus-
sées de ces épaisses semelles en plateaux 
auxquelles leurs pieds devraient d'abord 
s'habituer. C'est d'ailleurs fort léger et im-
perméable, la mode s'en mêlant, peut-être 
serait-ce un succès. Au reste, la femme chi-
noise du petit peuple, dont les pieds ne sont 
pa3 comprimés comme ceux de là femme 
chinoise très chic, ne connaît ni les oignons, 
ni les cors, rii les durillons, nui sont les 
menus supplices de la civilisation., 

Il y aura, après la guerre, surabondance 
de livres d'or ! Tous, d'ailleurs, offriront le 
plus grand intérêt. 

Le livre d'or des infirmières établit en 
ce moment une page sublime où seront ins-
crits les noms de ces intrépides militantes 
qui viennent de tomber au chevet de leurs 
blessés sous la mitraille allemande, malgré 
/'égide que devrait être pour elles la Croix 
de Genève, largement affichée au-dessus 
des ambulances. 

Pas une n'a tenté de fuir.: toutes celles 
que n'avaient pas atteintes les bombes in-
cendiaires, ont procédé hâtivement, mais 
sans faiblir, à l'enlèvement des blessés. 

Et le feu en a gagné plusieurs en plein 
service, sans que les survivantes aient fait 
un geste qui trahit l'ombre d'une faiblesse. 
. C'est beau, cela, n'est-ce pas ? 

* Or, toutes n'étaient pas préparées à ce 
métier d'héroïnes : le monde en a connu 
de fort gaies, bien vivantes, joyeuses et 
simples ! I.e soufflé qui a passé sur elles 
est le souffle d'amour qui vient de la patrie 
française.. 

r *1 

Les départements, établissent aussi le 
mémorial qui figurera dans les archives du 
chef-lieu. 

En ce moment, le Midi vient de forcer tous 
les regards à se tourner vers lui : ce sont 
ceux de l'Hérault qui ont particulièrement 
brillé en enlevant le Mort-IIomme. 

La suivions-nous assez des yeux et du 
cœur celle fameuse cote 304 que nous ne 
devions plus dépasser, disaient les Alle-
mands. Le beau régiment l'a prise après un 
méthodique encerclement, en face de forces 
prodigieuses accumulées pour en défendre 
l'es abords. 

Cela aussi, c'est beau. 
Et, non seulement les .troupes' ont ces 

livres dbr dans lesquels, hélas ! tout ne 
sera pas écrit, car beaucoup sont à jamais 
muets qui eussent pu raconter do belles cho-
ses, humbles petits soldats tombés sens 
croix, rii rubans, non pas sans gloire, mais, 
toutes les Institutions, tous les grands 
Corps de l'Etat, toutes les professions, tous 
les métiers, toutes les écoles, ont fourni des 
héros et, fort justement s'en font honneur. 

Nos bibliothèques nationales en feront un 
rayon spécial ; ce ne sera plus en riant, 
mais avec gravité, au contraire, que l'on 
pourra dire .: C'est ainsi qu'on écrit VHis-
toire, surtout l'histoire de France. 

La tradition s'établira de même : nous 
Ti'irons pas jusqu'à dire, corhme un de nos 
confrères un peu bien enthousiaste, que les 
enfants de trois ans, c'est-à-dire nés en 
pleine guerre, n'oublieront rien de l'époque 
actuelle : c'est peut-être une prévision trop 
exagérée, venant de la part d'un homme du 
Nord, le Midi seul ayant, assure-t-on, l'ha-
bitude do l'exagération. 

Mois, l'esprit de ces tout petits sera na-
turellement rempli de ce qu'ils entendent 
et entendront raconter par leurs parents, 
par tout le monde d'aujourd'hui. 

Beaucoup écriront, éprouvant le besoin 
de revenir sur cette époque inoubliable ; et, 
de même que ceux de « l'Année terrible » les 

vieux diront : oui, côla est vrai ; cela, je 
le sais ; cela, fe l'ai vu. 

Il y.a en ce moment à Paris un certain 
nombre d'individus qui se font un devoir 
d'aller interviewer le directeur du bureau 
central météorologique afin d'apprendre de 
lui si le mauvais temps va durer, ou si noiïs 
en avons fini avec la pluie, le vent, le froid. 

Le Midi, seul, a chaud. 
L'honorable fonctionnaire répond par des 

peut-être :. il n'en sait pas plus long que 
le commun des mortels. 

Judicieusement, il dit aux questionneurs : 
« Les mots, vague de froid, vague de chaud, 
ne signifient rien du tout, il est bien plus 
simple de s'en tenir à ceux-ci : Il fait chaud ! 
ou : il fait froid ! » Quant au canon, il n'y 
est pour rien ; bien qu'on prétende lui attri-
buer tous les caprices du temps. 

Pour ce qui est de la durée du mauvais 
temps, le directeur de nos petites affaires 
météorologiques est obligé de répondre en-
core avec la plus grande modestie : 

— J'avoue que "je n'en sais rien, rien du 
tout ! 

Mais, voilà... combien sont nombreux les 
individus qui demandent tout aux spécia-
listes ; or, s'il y a des météorologistes, il 
semble qu'ils manquent à tous leurs devoirs 
s'ils ne sonLpas prophètes. 

Parlez-nous des rhumatisants, ceux-là 
vous disent carrément : Le temps va chan-
ger, mes douleurs cessent : ou bien : mes 
douleurs me lancinent, c'est sûrement la 
pluie. 

Combien sont minimes ces questions que 
l'on pose pour user le temps, alors que la 
principale s'établit ainsi : la guerre va-t-elle 
durer ? va-t-elle finir ? 

Notre opinion personnelle, minime aussi, 
est qu'elle ne durera point ; et. notre certi-
tude est que le jour où elle finira, il fera 
beau temps, même s'il pleuvait en déluge et 
que le vent soufflât en tempête. 

UNE MARSEILLAISE. 

Les Désertions dans §jArmée aHemands 
Eygoishoven (Limbourg hollandais), 

I" Septembre. 
Les désertions dans l'armée allemande ont 

pris des proportions considérables en ces der-
niers temps : en uni jour, 110 déserteurs sont 
passés ici ; ils étaient accompagnés de 30 jeu-
nes gens bei.ges qui allaient rejoindre l'armée 
et qui avaient pu gagner eux-mêmes la fron-
tière. 

Non loin d'ici, à Oldenzaal, on a signalé 
le passage de nombreux soldats allemands 
déserteurs en uniforme. Le gouvernement 
hollandais, ému par le chiffre colossal des 
soldats allemands déserteurs {ils sont 15.000) 
a décidé de construire un camp spécial pour 
les y interner. Un détail curieux : certains de 
ces déserteurs sont parvenus a faire venir 
on Hollande leur femme et leurs enfants'qui 
seront également internés. Tout cela démon-
tre amplement la démoralisation qui règne 
dans l'armée allemande.. 

Les conséquences de la guerre se font 
sentir jusque dans les Crèches où l'on re-
çoit les- enfants abandonnés. On ne-trouve 
plus de nourrices pour ces enfants, malgré 
l'élévation constante de leur salaire, votée 
par le Conseil général des Bouches-du-
Rhûne, exemple imité par d'autres as-
semblées départementales. 

Les femmes des campagnes sont telle-
mont occupées aux travaux des champs, 
qu'elles refusent de recevoir des nourris-
sons. 11 en est résulté, pour la Crèche dé-
partementale des Bouehes-du-Rhônë, "un 
accroissement considérable de ces nourris-
sons. Une plus grande mortalité s'en est 
suivie. 

Il fallait remédier à ce danger. Le doc-
teur d'Astros, dont le dévouement ne sera 
jamais trop apprécié, d'accord avec M. 
Rouveyre, le zélé inspecteur départemental 
de l'Assistance Publique, avisa la Commis-
sion de la Crèche. Un rapport fut demandé 
à ces Messieurs. C'est ce rapport que je 
vais brièvement analyser. 

Jusqu'en 1916, la Crèche du boulevard 
d'Athènes ne gardait qu'une centaine d'en-
fants, au maximum. Ils étaient évacués 
dès que le médecin en chef — M. d'Astros 
—■ avait reconnu qu'ils pouvaient être em-
menés rn .nourrice. Cette année, le chiffre 
s'est élevé jusqu'à 364, les nourricières 
faisant défaut. 

Cette situation ne pouvant se prolonger, 
sans de graves inconvénients, MM. d'As-
(ros et Rouveyre ont proposé la création 
(l'une ou de plusieurs, pouponnières pour 
désencombrer la Crèche départementale, 
qui ne doit être qu'un dépôt où l'on soigne 
les enfants malades ou débiles. Les bien 
portants doivent être transportés dans les 
placements familiaux. 

Ces placements étant devenus probléma-
tiques, à cause du travail ininterrompu des 
vaillantes femmes des campagnes, la Crè-
che s'est vue dans l'obligation de garder 
plus de 300 enfants au lieu de 100. Encore 

ce dernier chiffre, avant le début des hos-
tilités, s'abaissait-il souvent à 80, même 
à 60. 

Trois cents nourrissons, exposés à des 
contagions réciproques, avec un personnel 
trop peu nombreux, cela ne pouvait 
qu'amener une excessive mortalité, a 
l'heure où la France a le plus de besoin de 
conserver les jeunes existences. Par l'éta-
blissement d'une ou de plusieurs poupon-
nières, on espère sauvegarder la vie d'un 
plus fort nombre d'enfants abandonnés. 

Cette importante questionnera soumise 
au Conseil généra], dès sa prochaine ses-
sion. Nul doute qu'elle ne soit solutionnée 
au gré de la Commission- de surveillance 
de la Crèche ainsi que des auteurs du pro-
jet ratifié par M. le préfet. 

Il y va dé l'intérêt supérieur du pays. 

PIERRE ROUX, 

C'est à partir d'hier que, en vertu de l'ar-
rêté ministériel, les journaux ont été ven-
dus à 10 centimes. La mesure, on le sait, 
est générale et elle a été appliquée dans 
loute la France. Nos confrères de Paris et 
de province publient des déclarations fai-
sant connaître à leurs lecteurs, comme le 
Petit Parisien l'a fait lui-même, qu'ils se 
conforment aux prescriptions de 1 arrêté. 

Le Petit Parisien est le journal» qui, en 
France, a le plus fort tirage. Il possède 
môme la fabrique qui l'alimente en papier. 
.Voici ce qu'il déclare : 

pour se conformer à l'arrêté pris par le mi-
nistre de l'Intérieur en vue Mie remédier à la 
crise du papier, le Petit Parisien sera mis en 
vente au prix de 10 centimes. 

Ce n'est pas sans le plus profond regret 
qu'un journal dont le succès n'a jamais eu de 
précédent et qui, dans tous les pays, est re-
connu par ses confrères comme ayant « le 
plus fort tirage des journaux du monde en-
tier u, se résout à se plier à une restriction 
générale. 

Son immense organisation lui 'permettait 
de faire face à toutes les difficultés, mais de 
cette situation privilégiée naît un devoir de 
solidarité : sans la mise à dix centimes, 
c'était la ruine de la presse française. 

Le Journal dit qu'il s'incline par solida-
rité. 

Le Malin écrit : 
Le prix de vente du Malin sera, comme ce-

lui des quotidiens actuellement vendus cinq 
centimes, porté à dix centimes par applica-
tion de l'arrêté pris le 11 août dernier par le 
ministre de l'Intérieur sur la demande de la 
Commission interministérielle de la presse, 

Les taux élevés atteints à la fois par le pa-
pier-et par les matières premières entrant 
dans sa fabrication ont, en dépit des efforts 
tentés par tous les, journaux, nécessité une 
augmentation de prix inéluctable devant la-
quelle le Malin s'incline. C'est la seule so-
lution à l'heure actuelle qui puisse sauve-
garder l'existence d'une grande partie de la 
presse quotidienne. 

L'Humanité, à propos de l'entrée en ap-
plication de l'arrêté, publie cette déclara-
tion .à ses lecteurs : 

VTiumanilê, nos lecteurs le savent, a déjà 
été contrainte, par l'augmentation du prix 
des matières premières, à réaliser cette me-
sure en province depuis le 1er juin. Malgré 
la concurrence des autres journaux qui ont 
continué à se vendre un sou, nous sommes 
heureux de constater, aujourd'hui, que la 
1res grande majorité de nos lecteurs de pro-
vince nous sont néanmoins restés fidèles. Cer-
tes, il y a eu baisse dans la vente, mais dans 
une proportion inférieure à celle que nous 
avions nous-mêmes prévue. Et cette, baisse, 
d'autre part, a été compensée en partie par 
une augmentation du nombre de nos abon-
nés de province. 

Si l'on en juge donc par le résultat de cette 
expérience personnelle, réalisée dans des 
conditions d'infériorité vis-à-vis de nos con-
currents, la mesure qui sera apliquée samedi 
matin par toute la presse n'amènera pas une 
baissa sensible du nombre des acheteurs. 
Mais elle apportera une augmentation, ap-
préciable des recettes et permettra ainsi aux 

journaux qui ne vivent que da leur vente 
d'équilibrer leur budget, sérieusement com-
promis par l'augmentation du prix du papier 
(117 francs les 100 kilos au lieu de 27 !) 

Mais une question se pose pour l'Hitma-
nitê. Le décret qui, augmente le prix des jour-
\'ià \:t augmente en même temps le nombre 
des pages. Alors qu'il ne leûr était possible, 
jusqu'ici, de paraître sur quatre pages que 
trois jours par semaine, les journaux auront 
la faculté d'augmenter leur format cinq 
jours par semaine. Nous serons donc concur-
rencés par nos confrères de la grande presse 
si nous continuons à paraître à notre nombre 
actuel de pages. 

Nous avons donc décidé de doubler le nom-
bre de nos pages deux fois par semaine. 
Nous espérons faire mieux d'ici peu, si nos 
prévisions sur la vente ■ se réalisent et si le 
prix au papier ne s'accroît pas trop. Dans ces 
conditions, nous avons également décidé de 
reprendre notre ancien format. 

L'Humanité sera donc vendue deux sous, 
à Paris comme en province, à partir de de-
main et elle paraîtra sur quatre' pages au 
moins deux fois par semaine. 

Le Rappel et l'Evénement, qui s'étaient 
prononcés contre la mesure, disent qu'ils 
s'inclinent. 

La Presse accepte en informant ses lec-
teurs qu'elle restera à deux pages. 

La Eataille annonce qu'elle « se vendra 
à deux sous », comme elle l'a toujours de-
mandé. 

L'Homme Enchaîné dit que, « se confor-
mant à la décision de la Commission inter-
ministérielle sur l'application de l'arrêté 
ministériel du 12 août 1917 », il sera vendu 
dix centimes dens toute la France. 

C'est en somme la même note qui est 
donnée par l'ensemble de la presse : Les 
journaux d'informations et les organes po-
litiques s'inclinent devant l'application de 
la mesure dans un môme sentiment de so-
lidarité professionnelle. 

PROPOS DE GUERRE 

LA JOHi DE LA JEDIE FILLE 
Notre collaborateur M. Louis Martiij, séna-

teur du Var, vient d'avoir une bonne idée, 
ce qui lui arrive souvent. C'est lui, on s'en 
souvient, qui eut la délicate pensée d'envoyer 
des 'fleurs de la Provence aux reines alliées 
momentanément exilées. 

Cette fois, M. Louis Martin a dessein d'ho-
norer la jeune fille française qui s'est si gen-
timent et si largement dévouée pendant cette 
guerre. C'est en effet beaucoup à .la jeune 
fille que l'on doit le succès des nombreuses 
« journées ».qui ont fait naître ou vivre tant 
d'ecuvres utiles. 

L'idée de M. Louis Martin serait donc d'or-
ganiser une <c Journée de la Jeune Fille ». 
Elle aurait lieu en même temps dans toute 
la France; elle serait organisée par les mu-
nicipalités et les œuvres bénéficiaires seraient 
celles en faveur des militaires français de 
chaque commune ou de parents dans la dé-
tresse des «militaires morts. Quant aux insi-
gnes, ils donneraient eu réduction les dra-
peaux des nations alliées et ceux des peuples 
opprimés : Pologne, Bohême, Arménie, qui 
attendent leur libération et leur résurrection 
de la victoire de l'Entente. 

M. Louis Martin voudrait enfin que cette 
journée fût précédée d'une leçon faite dans 
les écoles, les lycées, les facultés sur ces peu-
ples, momentanément privés de leur vie na-
tionale et qui doivent un jour refleurir. Que 
vous semble l'idée? Moi je la trouve excel-
lente, à la fois morale et pratique; elle est. 
le fait d'un vrai Français, généreux et galant.. 

Il était, déjà question, paraît-il, d'une 
(( Journée de la Femme française ». Pourquoi 
n'en fondrait-on pas l'idée à celle de M. 
Louis Martin ? La Journée de la Femme, de-
viendrait la Journée de, la Jeune Fille. Cela 
serait très logique puisque, ainsi que le note 
très justement M.'Léo Claretie, instigateur 
de la Journée de'la Femme, la jeune fille 
d'aujourd'hui c'est la femme de demain. 

ANDRE NEGIS 

1.127" JOUR DE GUERRE 

qué officiel 
Paris, 1" Septembres, 

Le.gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, assez grande activité 
d'artillerie dans la région de Drie-Grach-
ten et de Bixschoole. 

Au sud-est -de Vauxaillon, nous avons 
repoussé un coup de main ennemi. 

Sur le front de l'Aisne, après une forte 
préparation d'artillerie., nous avons atta-
qué, hier, à dix-neuf heures, les posi-
tions ennemies au nord-ouest d'Hurte-
bise. 

Nos trempes ont enlevé, d'un seul bond, 
tous les objectifs assignés, sur un front 
de quinze cents mètres et sur une pro-
fondeur de trois cents mètres environ. 

Dans la soirée, trois violentes contre-
attaques ont été brisées par nos feux. 

La lutte d'artillerie continue très vive 
dans la région. 

Le nombre des prisonniers dénombrés 
atteint cent cinquante, dont cinq officiers. 

Sept mitrailleuses sont entre nos 
mains. 

Les reconnaissances faites sur le ter-
rain conquis ont constaté la présence 

d'un grand nombre d'ennemis tués, tant 
au cours de la préparation d'artillerie 
que pendant la lutte, qui a été très vio-
lente. 

L'aviation a brillamment participé à 
l'attaque, se maintenant à des hauteurs 
variant de cent à six cents mètres et 
mitraillant l'ennemi dans ses tranchées 
et dans ses batteries. 

Tous nos appareils sont rentrés. 
Dans la soirée du Irenbe et un, nous 

avons réussi un coup de main au sud-
est de Corbenij. 

Nos détachements ont pénétré dans la 
tranchée allemande, sur un front de 
douze cents mètres, opéré des destruc-
tions et ramené douze prisonniers. 

Un autre coup de main, exécuté en 
Champagne, vers la butte du Mesnil, 
nous a permis de ramener une dizaine de 
prisonniers. 

Rencontres de patrouilles en {orêl de 
Parroy. 

ucces irançais ai 
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New-York, 1" Septembre. 
Là constitution de la « French League in 

America » a éié enregistrée aujourd'hui. 
Parmi les membres du Comité se trouvent 
MM. Herrick Eiliot, président d'honneur de 
l'Université d'Harvard, et Otto Kahn. La Li-
gue encouragera le libre échange des idées 
entre les deux démocraties française et amé-
ricaine. » 

— De notre, correspondant particullet, *» 

Paris, 1n Septembre. 

Nous avons attaqué hier soir le~ front de 
l'Aisne avec des résultats immédiats très 
favorables. La lutte engagée continue sur 
ce point avec une certaine violence. Nos 
troupes, aussi bien l'infanterie que l'artille-
rie el l'aviation, ont fait preuve comme tou-
jours d'un cran extraordinaire. 

L'intérêt de la situation est encore en 
Italie où l'ennemi fait des efforts énormes 
pour barrer la roule à nos alliés. Ceux-ci, 
d'après les calculs récents, ont considéra-
blement augmenté leurs forces dans la ré-
gion de l'isonzo, mais, d'une part, on sait 
que l'Italie, qui ne fait la guerre que sur 
un front, dispose de grandes réserves. On 
peut , mettre l'Autriche hors de cause. On 
le doit., 

MARIUS RICHARD. 

Au Conseil des Ministres 
ML Steeg, ministre de rintéaiettn 

par intérim 
Paris, 1" Septembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin, au 
ministère des Affaires Etrangères, sous la 
présidence de M. Ribot. 

Le président du Conseil a communiqué à 
ses collègues la lettre de démission de M. 
Malvy et rappelé les services rendus, pen-
dant trois ans à la Défense nationale, par le 
ministre de l'Intérieur. 

Après un échange de vues, il a été décidé 
que lés fonctions de ministre de l'Intérieur 
seraient confiées par intérim, à M. Steeg, mi-
nistre de l'Instruction Publique. 

Paris, 1" Septembre. 
L'opinion générale dans les milieux diplo-

matiques est que le fait d'avoir appelé M. 
Steeg, ministre de l'Instruction Publique, à 
remplir par intérim les fonctions de ministre 
de l'Intérieur prouve que' le gouvernement 
envisage l'éventualité d'un remaniement mi-
nistériel plus étendu et prochain. On se sou-
vient qu'il en avait été déjà question au mo-
ment où les Chambres se sont séparées au 
début d'août. Surpris par la démission de 
M.-Malvy au cours des vacances parlemen-
taires, le président du Conseil a voulu remé-
dier momentanément à la vacance créée au 
sein , du gouvernement par le retrait du mi-
nistre de l'Intérieur, mais il s'est réservé 
d'attendre la rentrée du Parlement pour exa-
miner la situation politique générale et avi-
ser aux décisions qu'elle comportera d'ac-
cord avec .ses collègues du ministère et après 
avoir consulté diverses ' personnalités des 
deux Chambres. 

L'Arguée américaine en France 
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Le cfiiartier-géîiéral américain 
Paris, 1er Septembre. 

Le nouveau quartier général américain est 
un vaste bâtiment à trois étages gui servait 
autrefois de caserne à des troupes françai-
ses et a été transformé en bureaux moder-
nes où tous lés services de l'armée améri-
caine auront leurs principaux représentants. 
Tout a été disposé de façon qu'au moment 
où le général Perslùng et son état-major 
prendront possesion des locaux, ils pourront 
communiquer télégraphiquement et télépho-
niquement avec Paris, Washington et les 
lignes françaises et britanniques. Toute la 
ville où se trouvera l'état-majo-r qui est situé 
quelque part en France, a été cédée au géné-
ral P-ershing, aux officiers et au personnel 
qui y sont attachés. Le général Pershing lui-
même aura sa résidence on ville et plusieurs 
édifices ont été affectés aux officiers et à 
leurs cercles. 

Chaque service continuera à être représenté 
dans les quartiers généraux des armées, rue 
Sainte-Anne et rue de Constantine, qui prend 
place dans l'Histoire ■ comme l'édifice où le 
plan de campagne des armées (américaines 
de plusieurs millions d'hommes a été élaboré 
en France. 

L'aviation américaine 
Paris, lor Septembre. 

Nous apprenons que l'escadrille Lafayette, 
le corps d'aviateurs américains qui s'était 
créé une renommée mondiale en combattant 
pour la France, va être incessamment incor-
porée dans les services d'aviation des Etats-
Unis. Tous les volontaires américains qui se 
sont distingués sous le drapeau tricolore de 
France seront promus officiers. 

Le caporal Doolittle, de New-York, passe 
capitaine. Les autres promus seront le lieu-
tenant Thaw, de Pittsburg, l'un des organi-

sateurs de l'escadrille ; le sergent Lufbery, â& 
New-York, qui s'est classé parmi les « As », 
de France ; les sergent Didier Masson et Ro-
bert Soubiran, de New-York, et le caporal' 
Château Johnson, de Saint-Louis. 

SUR NOTRE FRONT 
Commaniqué officiel anglais 

1" septembre.-
Le temps demeure très variable. 
L'artillerie ennemie a montré de l'ac« 

tivité, cette nuit, au sud do Lens et 
vers la côte. 

Partout ailleurs, aucun événement imw 
portant à signaler! 

L'ÂîlaaiiB eî la Défense de Laos 
La cité minière tombera-t-elle bientôt % 

La note comique dans la tragédie 
Front britannique, i" Septembre. 

De ' l'envoyé spécial de l'Agence Havas 1: 
Nous avons essayé de fixer hier le caractères 
de la lutte qui se déroule dans les Flandres, 
Efforçons-nous de répondre à une seconde; 
préoccupation du public : c'est de Lens qus 
nous voulons parler. 

L'erreur de ceux qui ont cru à la chute 
rapide de la grande cité minière a des excu-
ses, elle provient en premier lieu de cej 
qu'on a méconnu en général les difficultés du! 
terrain et, en second lieu, qu'on s'est mépris 
sur les intentions de nos amis ; tout da 
même, ces temps derniers, les opérations 
étaient assez avancées pour ça'orx pût espé-
rer un dénouement prochain. La magnifique 
attaque des Canadiens, au nord-ouest de 
Lens, en procurant à nos alliés, la possession! 
de la colline 70, avait singulièrement com-i 
promis la défense de la ville, puis avait eu! 
lieu, au sud-est de la ville assiégée, l'attaqua 
du Crassier-Vert. Nos amis ont. besoin qu'on 
leur fasse crédit de quelque temps. 

La défense allemande est formidahle. Ja-
mais on n'a su allier avec tant d'ingéniosité; 
l'art d'utiliser le terrain avec la fortification 
de campagnes ou semi-permanentes. L'en-
nemi n'a pas hésité à raser, au centre mêmei 
de la cité, des centaines de maisons pour, 
construire un large champ de tir, la garni'* 
son a consolidé les caves, les a bétonnées,, 
reliées les unes aux autres et elle y a en-* 
tassé des vivres et du matériel de guerre. 

Quant aux intentions de nos amis, je n'ea, 
dirai que ce que l'intérêt général m'autorisej; 
à dire. Les opérations de Lens ont, dans l'en 
sembla du programme de guerre, une desti-; 
nation particulière qu'il nous sera donné] 

-seulement plus tard de préciser. 
Or. jusqu'à ce jour, cette destination a. été] 

remplie ; si la ville tombe .demain, après*1 

demain, tant mieux, ce sera un résultat qui! 
s'ajoutera à celui que nos amis ont recherché! 
et qu'ils ont atteint brillamment. 

Et maintenant trêve aux considêrationg; 
d'ordre général et place à la netite histoire,;' 
qui est i'histoire d'un grand diable de Bava.-
rois qui avait trouvé un moyen tout à fait 
ingénieux d'obtenir des permissions et de! 
l'argent. La nuit venue, il rampait à travers 
les débris informes des corons, tout seul, un ' 
poignard entre les dents comme un chas* 
seur à l'affût. Il guettait les sentinelles hrU 
tanniqaes distraites ou endormies, et 'quand! 
il jugeait le moment favorable, le colosse' 
sautait sur sa pToie, lui imposait le silence!; 
et l'emportait vivant à bras-le-corps dans: 
ses lignes.- Deux fois il réussit et deux fois 
il obtint, avec une récompense d'argent, une 
permission de quinze jours. La troisième fois 
il tomba, comme on dit au boulevard, sur un 
bec de gaz : un Canadien prit au piège le Bà* 
varois qui jouit maintenant d'une permission' 
de longue durée sous notre garde. 

Pourra-t-elie donner des résultats ï 
Londres, 1" Septembre'.. 

Le Daily Telegraph apprend que le Comit-5 
parlementaire du Congrès des syndicats 
réuni à BlacEpool pour préparer le Congrès 
des syndicats qui se tiendra la semaine pro-
chaine est arrivée à la conclusion que la 
Conférence de Stockholm ne pouvait pas pro^ 
duire de résultats aussi longtemps que les' 
divergences d'opinions révélées par la Con< 
férenoe socialiste interalliée de Londres ne 
seraientjias aplanies. Le Comité a élaboré en-
conséquence un rapport qui sera soumis au; 
Congrès de Blackpool et, selon toute proba-' 
bilité, adopté par la grande majorité du 
Congrès. 

Le rapport, tout en affirmant que la Con^ 
férence socialiste internationale serait des 
plus utiles pour assurer la conclusion d'une! 
pàix démocratique et durable, recommande! 
au parti dé faire tout le possible pour assu-, 
rer l'accord des classes ouvrières alliées sut! 
les buts de guerre et, afin que la participa* 
tien à la Conférence de Stockholm soit su* 
bordonnée à cet accord, le rapport conseilla; 
également qu'à la Conférence de Stockholm 
on vote par nations, les minorités de cha-qua 
nation devant s'incliner devant la décisi-oni 
des majorités ou que les majorités et les mi* 
norités reçoivent une représentation propos 
tionnelle. 

Le rapport se terminé en disant que les 
travailleurs de tous les pays ayant consenti 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 septembre 

LE 
77 

DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE » 

— Je suis à la disposition de madame 
pour tous les renseignements dont elle 
pourrait encore avoir besoin. 

Los archets des tziganes, à présent, épar-
pillaient sous les arbres une mélodie na-
politaine grisante comme un vin capiteux. 
Des frissons ardents... des soupirs d'ivres-

.se... des crépitements de baisers tour à tour 
♦passaient dans cette musique étrange et 

tourmentée. 
Fnôs ne l'entendait plus. 
Elle s'était de nouveau renversée dans la 

chaise d'osier. 
Kilo s.nmreait à ce que cette femme venait 

de lui dire. 
Ses préoccupation, au sujet de la santé 

de Pierre, étaient grandes,* plus grandes 
qu'elle ne voulait l'avouer. 

Les hésitations.... les réticences des mé-

decins qu'elle avait consultés n'étaient point 
pour la rassurer. 

Tous avaient bien été d'accord pour affir-
mer que l'état de l'enfant n'avait rien d'im-
médiatement alarmant, et qu'avec des soins, 
des fortifiants, de l'air pur, on triompherait 
certainement de cette faiblesse momenta-
née. 

Mais il y avait des mois de cela et aucun 
mieux ne se produisait. 

Il semblait même que depuis quelques 
jours les accès de toux étaient plus fré-
quents. 

Inès résolut de faire examiner Pierre par 
un des grands praticiens de Lucerne. 

— Pour la guérison du cirer petit, son-
geait-elle, je suis prête à tous les sacri-
fices... 

Et dès le lendemain, cette consultation, à 
laquelle elle était résolue eut lieu. 

Elle se rendit chez le docteur Sylvans, 
un spécialiste pour les maladies des enfants 
et dont la réputation était très grande. 

Le pratician confirma les dires de ses con-
frères français... Il y avait chez le petit gar-
çon un appauvrissement du sang qu'il fal-
lait combattre par le grand air et une hy-
giène bien comprise. 

Les prédispositions au rachitisme qui 
semblaient exister en lui devaient dispa-
raître rapidement. Mais il importait d'agir 
sans tarder.-

La jeune îémme demanda conseil au doc-

teur sur la marche à suivre pour l'applica-
tion du traitement. 

Et tout de suite Sylvans lui parla de l'éta-
blissement du Sonnenberg, dont il était le 
médecin attitré. 

Le visage d'Inès s'assombrit alors. 
— Mais, docteur, une séparation serait 

nécessaire ? 
Un peu brusquement il répliquait, pres-

que mot à mot, ce qu'avait dit la gérante de 
l'hôtel National : 

— Et pardieu, madame, croyez-vous que 
ce serait un mal. pour ce garçon ... J'ai, 
moi, la conviction du contraire.Les parents, 
en un tel cas, ne doivent pas faire preuve 
d'une sensibilité ridicule ou coupaJSle... Et 
ce n'est pas seulement la cure d'air qui 
agira efficacement, ce sont aussi les soiins 
hygiéniques qui sont dispensés là, avec une 
régularité parfaite... et bien mieux que les 
parents ne sauraient les donner. 

— Selon vous, docteur, cette... solution 
si pénible pour moi... est nécessaire ? 

— Nécessaire, non... mais elle est, à coup 
sûr, par ce que je vois — et il souriait 
devant l'émoi de sa cliente — sage et pru-
dente. 

— Alors vous pensez que quelques mois 
passés dans cette maison du Sonnenberg 
redonneraient à mon petit garçon sa flo-
rissante santé .d'autrefois ? 

— Je le pense très sincèrement... Main-
tenant, ajoutait-il en riant, vous savez que 
si ie suis le médecin des Délits Densionnai-

res de madame Harley, je ne suis pa3 le 
commanditaire de celle-ci, en admettant 
qu'elle en ait un... Il doit y avoir en Suisse 
d'autres établissements aussi remarqua-
bles que le sien, qui est pourtant fort bien 
compris, je dois l'avouer. 

Et après une très légère pause : 
— Je dois avouer aussi que j'ai été à 

même de juger des très surprenants résul-
tats qui y ont été obtenus. Voilà pourquoi 
je vous ai cité cette maison. 

— Je vous en remercie, docteur. 
Inès paya la consultation et prit congé. 
Dehors, tout de suite, Pierre s'inquiéta : 
— Qu'est-ce qu'il a dit, ce médecin, petite 

mère ? 
— Eh bien, mon chéri, que tu n'étais pas 

gravement malade... tu as bien entendu. 
— Oui... mais qu'est-ce qu'il a parlé de 

sensibilité... de séparation ?... Je n'ai pas 
bien compris... 

— Ne t'inquiète pas, mon mignon. 
Et comme il la voyait plus troublée : 
— Est-ce qu'il voudrait par hasard que'je 

te quitte, petite mère ?... Est-ce qu'il aurait 
songé que je pourrais vivre sans toi dans 
un hôpital ? 

— Ne prononce pas ce mot-là, Pierrot. 
—- Bon... alors... dans une maison... une 

maison de santé si tu aimes mieux. C'est 
cela, hein, i^'.r'il te disait ? 

— Voyons, mon enfant. 
Mais elle ne parvenait pas à calmer l'exal-

tation aui brusauement s'était emparée du 

petit garçon, cette exaltation qui grandis-
sait au contraire de seconde en seconde. 

—, Tu ne me réponds pas... c'est que c'est 
vrai. Eh bien, je ne suppose pas que tu 
vas aller prendre au sérieux ce qu'il a ra-
conté ce vieux radoteur-l&.ïa 

— Pierrot I 
— Oui, ce vieux radoteur-là ! parfaite-

ment... qui se figure que je serais mieux 
soigné par une étrangère que par toi, pau-
vre maman... par toi qui passerais pour 
moi bien des nuits... toutes les nuits blan-
ches s'il le fallait... Il ne sait pas ce qu'il 
dit, tiens... 

— Calme-toi, je t'en supplie... rien n'est 
décidé... 

— Ah !.,. non... rien n'est décidé, heureu-
sement... mais songe, maman, que si je me 
voyais loin de toi... comme ça... tout d'un 
coup... j'en mourrais. 

— Il ne faut pas parler ainsi, mon chéri. 
— Si... si. car c'est la vérité... 
Elle l'avait attiré contre elle, elle lui ser-

rait la main tendrement. 
— Mon Pierrot... tu ne penses donc plus 

à ce que tu me disais hier ?... 
— Qu'est-ce que je te disais, hier, petite 

mère ? 
— F.h bien ! que c'était surtout pour moi, 

pour ne plus me voir triste jamais que tu 
voulais te guérir... avoir une bonne santé 
comme autrefois. 

— Mais si. j'y pense touiourà. 

— Alors... il faudrait être courageux ei* 
cas de nécessité. 

Et comme elle sentait sa main tremble* 
de nouveau : 

— Allons, ne parlons plus de cela, main* 
tenant... nous réfléchirons. 

Il ne répondit pas. 
Mais un gros... un douloureux soupiu 

monta à ses lèvres.-

III 
Au Chalet bleu 

Le soir même, après une crise de tous 
qui, plus longuement, ■ plus cruellement 
qu'aux autres jours, secoua de nouveau la 
garçonnet, Inès, sous prétèite de courses à 
faire dans les magasins et au cours des-
quelles Pierre pourrait la gêner, Inès, con-
fiant son fils et Roger à la surveillance de9 
fidèles domestiques qu'elle avait à son ser-
vice, quitta l'hôtel pour se rendre à la mai* 
son de madame Harley... 

...Sans se douter qu'elle allait se trouver 
en présence de son ancienne rivale... en 
présence de cette femme qui lui' avait fait 
tant de mal... mais dont elle s'était si cruel» 
lement, si effroyablement vengée. 

Ah !... si le doute eût traversé son esprit( 
quel émoi se fût emparé d'elle 1 

PAOT ROUGEÎ, 

'IJI suUe à demnlnJi 



d'énormes sacrifices de vies et de leurs pri-
vilèges ont droit d'avoir une voix prépondé-
rante dans le règlement de la paix. Si donc 
la Conférence Internationale se réunit sui-
vant les lignes ci-dessus indiquées, les gou-
vernements ne devraient pas empêcher les 
délégués des divers pays de s'y rendre. 

Las délégués serbes à la Conférence 
Stockholm, 1" septembre. 

■ On annonce que MM. Liptchevitch et Kalo-
revftch, délégués serbes à la Conférence de 
Stockholm, ont été autorisés à traverser l'Au-
triche et l'Allemagne, à condition d'être 
accompagnés par" un agent de la Sûreté. 

La Réponse uu Président Wilson 
Là note américaine 

sera répandue en Allemagne 
New-York, l°r Septembre. 

Le gouvernement se doutant que la publi-
cation de la réponse du président Wilson au 
pape sera interdite en Allemagne, va pren-
dre des mesures pour que cette réponse soit 
répandue parmi le peuple allemand. 

La pensée du président expliquée 
New-York, 1" Septembre. 

Une phrase de la réponse du présiaont 
Wilson au pape-a suscité divers commentai-
res, c'est la phrase : « Nous jugeons ineffi-
cace l'établissement des Ligues économiques, 
égoïstes et exclusives et nous pensons que de 
pareilles Ligues ne fournissent pas une base 
propre à une paix d'aucune sorte ». 

Pour couper court à toute interprétation 
erronée, on publie à Washington le commu-
niqué officieux suivant : <■ Il convient de rap-
procher cette phrase de la phrase écrite au-
début du message et où le président déclare : 
qu'accepter le projet de paix proposé par le 
pape rendrait nécessaire la création d'une 
combinaison permanente contre le peuple 
allemand. La pensée du président, si on réu-
nit ces deux phrases, rftpparaît donc très clai-
rement. Le président pense qu'une paix 
comme celle que propose le pape, laisserait 
dans le monde entier des germes do haine et 
de méfiance contre l'Allemagne qui rendrait 
nécessaire la formation d'alliances et ligues, 
parmi lesquelles dos ligues économiques, qui 
constitueraient pour le monde entier' et pour 
l'Allemagne l'expédient le plus fâcheux. 

L'Entente ne répondra pas 
Paris, 1" Septembre. 

On mande de Londres que les gouverne-
ments britannique et français paraissent dé-
finitivement convaincus, comme l'est le gou-
vernement italien, qu'il n'y a pas lieu de ré-
pondre à la note du Saint-Siège, note dont 
fe gouvernement britannique, seul représente 
auprès du Vatican, s'est borné, à accuser ré-
ception. 

Des efforts seront faits pour empêcher d'au-
tres neutres d'être entraînés dans la guerre 
et pour empêcher le déchaînement, après les 
hostilités, d'une guerre économique qui se-
rait très préjudiciable aux intérêts des neu-
tres. \ 

Paris, Ie' Septembre. 
Le Figaro (M. Alfred Capus) : 
Mais M. Malvy ne tomba mémo pas sous les 

COUDS de M. Clemenceau, pas plus que sous les 
calomnies et les outrages. 11 est entraîne par la 
fatalité de sa situation, de son entourage pohtiqu». 
et do son passé. Nous ne sommes pas de ceux qui 
lui ont reproché ses tractations, au début de la 
"U<Tre avec les révolutionnaires et les anarchistes; 
Mais il est évident qu'U n'y a pas apporté la 
mesure et le discernement nécessaires et au u a 
p"vâ trep cher leur concours. Il serrait la main de 
ions qui, dans l'ombre, prés de lui, abusant de 
ion indulgence et do son aveuglement, trahissaient 
la Patrie. On n'a jamais insinué qu'il était leur 
complice mais il a été leur dupe. Par là, sa pré-
sence ail ministère Irritait l'opinion, beaucoup de 
WÎS amis eux-mêmes, et aurait fini par enlever au 
gouvernement toute autorité. 

VEvénement (M. Alexandre Israël) : 
Parlons net : Affaibli à la veille de la sépara-

tion .des Chambres, le Cabinet demeure anémié. 
Même en ces dernières semaines, il a donné l'im-
pression d'un gouvernement qui ne gouverne pas. 
On a vu se créer une atmosphère quelque peu 
empoisonnée qui, si on n'y prenait garde, pourrait 
devenir néfaste. Il est temps, grand temps, de 
réagir. L'équipage ministériel ne donne pas assez 
l'impression d'être dirigé. M. Ribot, à la barre du 
gouvernail, ne semble pas toujours se faire écou-
le*; ses collaborateurs, à d'assez rares exceptions, 
rament au petit bonheur, et servent si maladroite-
ment, qu'ils ont grand'peino à éviter recueil. 

pu Temps ; 
La démission do M. Malvy met fin à une situa-

tion qui ne pouvait se prolonger sans augmenter 
un malaise dont son autorité personnelle n'était 
pas seule a souffrir, mais qui commençait à peser 
lourdement, trop lourdement, sur la vie politique 
du pays lui-même. Qu'au début de la guerre, de-
vant une agression d'autant plus redoutable qu'elle 
était à la fols préméditée et foudroyante, le minis-
tre d'une démocratie ait voulu tondre tous les res-
sorts de Ja nation, en grouper tous les efforts, en 
rassembler tous les éléments, faire conliance à 
tous sans exception, mémo à ceux qui, la veille, 
étaient les plus suspects, c'était, nous l'avons dit, 
une politique hardie qui pouvait s'essayer et se 
pratiquer. 

Mais la guerre foudroyante est devenue une 
guerre ralentie, et sous le couvert de sa duréo 
mOme, on voyait peu à peu se développer toute 
une campagne étrango : les ferments malsains, 
noyés dans la masse au début, propageaient peu 
à peu leurs germes mortels. A partir de ce mo-
ment, on pouvait, on devait disUnguer entre les 
concours; on pouvait, on devait surveiller sévère-
ment quelques-uns de ceux qu'on avait accueUlis 
tout d'abord et sur les manoeuvres desquels la 
confiance devenait de l'aveuglement. 

Des Débats : 
La démission de M. Malvy n'est pas une sur-

prise. Kilo était Inévitable et les amis mêmes de 
M. Malvy seront les premiers à approuver sa réso-
lution. Nous sommes à une époque où les hommes 
qui ont la lourde charge de conduire les affaires 
du pays doivent Inspirer une connance que M. 
Malvy, après les histoires de ces derniers jours, 
ne pouvait plus se flatter d'Inspirer suffisamment. 
Le pays s'est aperçu que certaines mauvaises 
mœurs politiques du temps de paix n'avaient pas 
disparu malgré la guerre; 11 a été fâcheusement 
troublé par les révélations qui ont amené tout 
d'abord la démission do l'ancien directeur de la 
Sûreté, qui était en mOme temps le directeur du 
cabinet de M. Malvy et son bras droit. 

Sans entrer dans le détail de toutes ces révéla-
tions encore plus ou moins incomplètes, le pu-
blic a l'impression que des complaisances, voire des 
compromissions, so sont produites pour des raisons 
quo le patriotismo ne suffit pas à expliquer. Et 
l'on peut être sur que lo mCmo sentiment est 
éprouvé au dehors et que nos ennemis en tirent 
ou essayeront d'en tirer un certain réconfort, dont 
lis ont grandement besoin. 

Le Japon inqniàte l'Allemague 
îies mouvements japonais à la frontière 

de Mandchou™ 
Zurich, 1" Septembre. 

Les Dernières Nouvelles de Munich écri-
vent, au sujet de mouvements des troupes ja-
ponaises à la frontière de Mandchourie : 

« Cette guerre a déjà apporté tant de sur-
prises qu'il ne nous conviendrait pas de sous-
estimer cette dernière menace. Le transport 
des troupes japonaises sur le front russe de-
manderait un long temps si les difficultés 
de transport par voie, ferrée étaient les mê-
mes qu'avant la guerre, mais les Américains 
et les Japonais ont beaucoup travaillé aux 
chemins de fer sibériens, fortement amélioré 
le matériel roulant et les voies, de sorte que 
la situation est complètement changée. 

One Conférence des neutres à MHHI 
Londres, 1" septembre. 

On mande d» Stockholm au Morning Post 
que jusqu'à présent le Danemark, là Nor-
vège, la Hollande et la Suisso ont adhéré à 
la proposition d'une conférence des puis-
sances neutres à Stockholm. 

Cette proposition, selon l'Aftcn Bladet fut 
due à l'initiative personnelle du roi d'Espa-
gne (?). On s'attend à recevoir une réponse 
favorable du Brésil et de l'Argentifte. Cette 
Conférence aura lieu pendant le courant do 
l'automne. 

Les principaux problèmes dont elle s'occu-
pera seront : la protection du commerce des 
neutres pendant la durée de la guerre ; l'im-
portation en pays neutre des denrées alimen-
taires et matières premières ; la participation 
éventuelle des puissances neutres au Con-
grès de la Daix. 

Le généra! Sarrail clsseré par le roi de Orèss 
Athènes, 1" Septembre. 

Le roi a conféré , au général Sarrail 
grand-croix de l'Ordïe du Sauveur. 

la 

Sur le Front de lacédatJie 
Comiraipé officiel anglais 

Londres, 1" Septembre. 
Nous avons bombardé le 27, le es et le 29 

août, les tranchées ennemies établies entre 
le lac Doiran et le Vardar. NOMS avons ob-
tenu de bons résultats. Nos avions ont exé-
cuté des raids, sur Dutli au nord de Sérès 
ainsi que sur Demir-Hissar et Stojakovo à 
l'est du Vardar. 

- La rssistacacQ des iroupss roumaines 
Odessa, ltr Septembre. 

Les derniers communiqués du front rou-
main relatent, à l'actif des armées roumaines 
et russes, une résistance acharnée et souvent 
favorable .contre les violentes attaques des 
ennemis dans la région Oituz-Ocna, dans les 
vallées.du Sereth et de la Putna. Ils établis-
sent que les pertes ont été très sérieuses des 
deux côtés. 

On affirme de source autorisée que le ma-
réchal Mackensen a demandé' d'urgence des 
divisions de renforts. Dans les milieux rou-
mains, on se montre optimiste et on exprime 
l'espoir de conserver, la Moldavie en comp-
tant sur mie large coopération des divisions 
russes. 

Le gouvernement roumain prend toutes les 
dispositions dictées par la prudence. 

à Odessa 
Odessa, 1" Septembre. 

Le plus grand nombre des parlementaires 
roumains sont arrivés à Odessa. Les bureaux 
du Sénat et de la Chambre ont reçu l'ordre 
de se rendre à Cherson où le gouvernement 
provisoire russe met plusieurs immeubles à 
la disposition du gouvernement roumain. 

Le roi Ferdinand et le prince héritier res-
teront avec le président du Conseil, les mi-
nistres des Affaires Etrangères, de la Guerre 
et des Munitions au milieu de l'armée rou-
maine. Les autres ministres se rendront à 
Cherson. 

La reine et la famille royale se rendront 
aussi à Cherson où le maréchal de la cour 
est arrivé hier. 

Les résultats de la conférence de Moscou 
Londres, 1er Septembre. 

On mande de Moscou au Times à la date 
d'avant-hier : 

La nation et l'armée sont sans aucun doute 
reconnaissantes à Kerensky de les avoir mi-
ses à même d'entendre l'opinion d'orateurs 
autorisés qui exposèrent si clairement la si-
tuation de la Russie devant la Conférence. 
Les alliés de la Russie se réjouiront d'ap-
prendre qu'il y a oour ainsi dire unanimité 
sur les trois points* suivants : 

1° L'armée doit être forte. 
2° La guerre doit continuer jusqu'au bout. 
3° La réconciliation entre les classes et les 

partis est nécessaire. 
S'il était possible de croire que cette una-

nimité n'est soumise à aucune réserve, la 
Conférence pourrait être regardée comme 
ayant eu un succès complet. Ce n'est pas, 
malheureusement le cas. L'esprit de conci-
liation dont fit preuve M. Tseretellb dans son 
long plaidoyer en faveur de la démocratie 
révolutionnaire ne peut supprimer le fait que 
différentes organisations do Conseils et de 
Comités dont MM. Tseretelli et Tcheidze sont 
les avocats, soient animés d'un esprit de des-
truction, d'hostilité aux lois et d'indisci-
pline. Les vétérans idéologues de la révolu-
tion comme Kropotkine et Piekhanoff ont 
bien prononcé des paroles vraies et éloquen-
tes sur la beauté et la force du «vrai régime 
démocratique, mais ces paroles passèrent 
bien au-dessus des têtes de la démocratie 
révolutionnaire russe. 
Le général Korniloft demande 

des mesures contre les traîtres 
Pétrograde, l'r Septembre. 

Les journaux annoncent que le général 
Korniloff, à la suite des dernières défections 
de certaines troupes russes sur le front rou-
main, aJélégraphié d'urgence à M. Kerensky 
pour réclamer la mise à exécution des me-
sures dont il a fait part à la Conférence de 
Moscou. Il est établi maintenant que M. Sa-
vinkof, gérant du ministère de la Guerre, 
reste à son poste. 

Le procès Soukhomlinoff 
Pétrograde, 1" Septembre. 

A la séance d'aujourd'hui, la lecture des 
documents a été donnée relevant la conni-
vence de Soukhomlinof avec une Compagnie, 
à laquelle l'ex-ministre avait accordé une 
commande de un million de fusées d'obus 
pour sept ■ millions de roubles, malgré les 
renseignements qu'il possédait que les usi-
nes de cette Compagnie n'étaient nullement 
aménagées à cet effet. 

En même temps, le général Soukhomlinof 
ordonnait de payer à cette Compagnie une 
provision de deux millions et demi de rou-
bles, malgré les protestations du contrôleur 
militaire. 

Les îorâts sibériennes en feu 
Paris, l"r Septembre. 

On signale que des incendies d'une ex-
trême violence dévastent en ce moment .les 
forêts de la Sibérie orientale et centrale. Les 
forêts de pins du gouvernement d'Irkoutsk 
sont la proie des flammes. D'énormes , stocks 
de bois destinés à l'industrie minière et à di-
verses entreprises de construction ont été 
complètement détruits. On mesure l'impor-
tance "du sinistre au fait que la navigation 
sur la Léna a dû être interrompue à cause de 
la chaleur dégagée sur les deux rives par les 
fpyer.:; d'Incendie. 

La. Gonférenee soeialîsîe 
interalliée à Imûm 

Elle n'a pas donné les résultats attendus 
Paris, 1" Septembre. 

La Conférence des socialistes alliés n'a pas 
donné les résultats que les socialistes pou-
vaient en attendre. Elle était mal engagée. 
Elle n'a même pas abordé ni résolu le débat 
de fait qui devait susciter la divergence des 
idées sur la conduite de la guerre et de la 
pai.x qui doit la terminer. La raison princi-
pale en est que dès le premier moment de 
ces débats, un certain nombre d'éléments de 
la Conférence ont déclaré que la résolution 
adoptée et publiée en 1915 ne pouvait plus 
être prise pour point de départ. 11 n'était plus 
possible ni à ceux qui, on France, ont, dans 
leur réponse au questionnaire hollando-scan-
dinave, affirmé qu'ils se rattachaient à cetto 
déclaration, ni à Ceux qui, en Angleterre et 
dans les autres pays, ont pris la même posi-
tion d'accepter une telle thèse et la Confé-
rence n'a pu qu'enregistrer le3 textes divers 
qui lui ont été apportés ; elle n'en a même 
pas entendu la lecture, elle ne les a pas dis-
cutés, elle les a renvoyés à une Commission 
chargée d/orgartiscr une nouvelle ' Confé-
rence. 

Ainsi la Conférence interalliée s'est conten-
tée d'examiner la participation à la Confé-
rence de Stockholm. Encore ne l'a-t-elle fait 
que de biais et point sur le fond, puisque 
c'est seulement à propos des passeports 
Qu'elle a discuté. La Conférence n'a Das..là 

non plus, été unanime.- La délégation fran-
çaise ne l'a pas été davantage. Trois attitu-
des se sont fait jour. Les jours prochains 
vent éclalrcir cette obscurité. 

Dans l'Est africain 
OommuRipé officia! 

Londres, 1" Septembre. 
Dans la direction d'iringa, des colonnes 

convergentes anglaise et belge ont chassé 
l'ennemi de la région d'entre' les rivières 
Iloucha et Ouanga. Après plusieurs tentati-
ves non couronnées de succès, une force en-
nemie qui était assiégée dans M' Ve.rcs, à 
cent kilomètres au sud-ouest de Mahangué, 
s'est échappée dans la nuit du 21 août par 
petits détachements cl s'est dirigée vers Mct-
nangvé, agaitt subi de grandes pertes. Ifbs 
troupes la poursuivent. 

Dans la région Sud, nos troupes partant 
du port de Johnstone, à l'extrémité sud du 
lac Nyanza. ont occupé Tounloupou après 
une marche à travers le territoire portugais. 
Deux forces ennemies sont refoulées vers le 
Nord à travers la frontière portugaise. 

Aucun changement ne s'est produit, dans 
les autres régions où nos colonnes* continuent 
à presser les détachements ennemis. 

La Guerre sons niarine 
Les moyens de la combattre 

sont lents, mais sûrs 
New-York, 1" Septembre. 

L'amiral Benson, second secrétaire d'Etat 
de la Marine des Etats-Unis, a dit eue les 
moyens modernes actuellement employés 
pour combattre la menace sous-marine jus-
tifient lentement mais sûrement leur usage. 

LTSffaira ùu « logmet Bouge » 
Le détenu Bernard 

a-t-iî assassiné Almereyda ? 
Paris, 1" Septembre. 

Au nom de Mme Clero. Almereyda, partie 
civile, M0 Paul Morel vient de remettre à M. 
Drioux, juge d'instruction, une note qui ré-
sume les dépositions des témoins entendus 
hier : le docteur Hayem, le gardien Hénin et 
le repris de justice Bernard. La partie civile 
n'attachant plus d'importance aux témoigna-
ges qui restent à citer déclare dans cette 
note que pour elle « la cause est entendue ». 
Ce document se termine, d'ailleurs, par ces 
mots : Mme Clero Almereyda se demande si 
le condamné Bernard, après sa tragique be-
sogne, n'a pas amené le lit dans le champ 
visuel du. guichet pour qu'on put s'assurer 
en regardant du dehors que l'œuvre était ac-
complie. 

Le nouvel inculpé 
Paris, 1" Septembre. 

Quelle est l'inculpation exacte qui pèse 
sur Louis Joucia, qui vient d'être arrêté et 
dont on entend pour la première lois pronon-
cer le nom dans cette alïaire ? 

On ne le dit pas. Tout ce que nous pouvons 
dire, c'est que Joucia aura à s'expliquer au 
sujet do certains voyages qu'il fit à l'étran-
ger et, notamment, en Espagne. 

C'est une figure bien curieuse que celle de 
ce personnage. 

Après une jeunesse assez mouvementée, du-
rant laquelle il quitta, à diverses reprises, la 
maison de sa vieille mère, brave petite pro-
priétaire de vignobles dans les environs de 
Béziers, Joucia appelé par la conscription, 
alla faire son service à Alger. 

Sa faiblesse de constitution ne tarda point 
à le faire réformer. Mais au lieu de regagner 
le clos familial, Joucia demeura dans la cité 
blanche et reprit son existence aventureuse. 

Vaguement attaché à la rédaction d'un 
journal local, il dut bientôt le Quitter, et dé-
cida alors de venir tenter la fortune à Paris. 
C'est dans ces dispositions d'esprit qu'il dé-
barqua dans la capitale au mois de novem-
bre 1915. 

Durant plusieurs mois, hâve et mal vêtu, il 
erra sur les boulevards, « en quête d'une si-
tuation honorable », disait-il, mais plus exac-
tement d'un repas ou d'un secours variant 
entre, deux francs et cinquante centimes.' 

A quelque temps de là, une lettre de recom-
mandation d'un conseiller municipal, qui 
l'avait pris en pitié, lui permettait d'entrer 
comme employé auxiliaire au service des en-
quêtes de l'Assistance publique. Presque en 
même temps, il se faisait agréer au Bonnet 
Rouge oomme reporter chargé des informa-
tions à recueillir à la Préfecture de police. 
Rapidement, il devenait le secrétaire particu-
lier de Duval. 

Commandité vraisemblablement par ce der-
nier, Joucia, transformé dès lors, louait, rue 
Saulnier, des bureaux somptueux où il se 
proposait d'installer la rédaction d'un jour-
nal destiné aux instituteurs. 

Tel est le curriculum vitœ du nouvel in-
culpé. 

Paris, 1" Septembre. 
M. Priolet, commissaire spécial du camp 

retranché de Paris, qui avait procédé à l'ar-
restation de Louis Joucia, inculpé d'espion-
nage et d'intelligences avec l'ennemi, a saisi 
aujourd'hui, dans un garde-meubles de la 
rue Papillon, tous les papiers du journal Au-
tour des Ecoles, qui ont été trouvés dans 
une malle. 

Louis Joucia, qui est âgé de 28 ans, est né 
à Mireval, dans l'Hérault. 

L'instruction 
Paris, 1" Septembre. 

M. Drioux a continué aujourd'hui l'instruc-
tion ouverte à la suite de la plainte de Mme 
Clero Almereyda. En présence de la plai-
gnante et de Me Paul Morel, il a entendu le 
docteur Hayem, qui est venu apporter le 
brouillon de son rapport. 

Sur ce brouillon se voient les corrections 
faites par lo docteur Becourt. Ce dernier, en-
tendu à son tour, a reconnu les corrections 
qu'il avait apportées au rapport. Le juge a en. 
tendu ensuite le gardien-chef Laydet, qui n'a 
rien appris de nouveau. D'accord avec la par-
tie civile, le juge a renoncé à l'audition dos 
divers autres témoins. 

I travers les Journaux 
Paris, 1er Septembre. 

La Victoire. — La démission de M. Malvy. 
— De M. G. Hervé : 

Personne ne doit oublier qu'au début de la 
guerre,' au moment où certains parlementaires, M. 
Clemenceau en tête, lut conseillaient do coffrer en 
masse les révolutionnaires qui u cette heure d'en-
thousiasme couraient à la frontière faire crâne-
ment leur devoir, sans hésitation ni murmure, 
M. Malvy, avec un sens politique aiguisé par son 
esprit, démocratique, a refusé do commettre ce 
crime contre la Patrie. Et ce serait une injustice non 
moins grande quo de ne pas vouloir se souvenir 
que, pendant trois ans, il a su grâce à la confiance 
qu'il a montrée à la classe ouvrière, arranger bien 
des conflits d'ordre économique que la brutalité 
n'aurait fait qu'envenimer. 

Son successeur, quel qu'il soit, 6'apercevra qu'il 
est plus facile de faire de beaux articles ou de 
beaux discours que de tenir la queue de Ja poêle. 
Trop do faiblesse ou de souplesse nuit. Trop de 
poigne et .de brutalité cuit. 

Clemenceau nous a privés des services de M. 
Malvy. Pas de mal à cela, pourvu quo le Seigneur 
ou le diable nous préserve des services do M. Cle-
menceau I 

L'Homme Enchaîné. — Le Boche au secours 
de M. Malvy. — De M. G. Clemenceau : 

La Vérité, lo journal .boche de Barcelone, prend 
contre mol la défense de M. Malvy, ministre de 
M. Ribot et par quels arguments. Il a fallu se ra-
battre sur ceux de Malvy si fâcheusement endossés 
par M. Ribot. 

Après M. Malvy, après M. Ribot, le Roche se 
pose naturellement en protecteur de la classe ou-
vrière. Que suis-je moi 1 Un inquisiteur, un tor-
quemada, un satrape asiatique qui ne ferait du 
matin au soir et du soir au matin qu'ordonner à 
ses bourreaux, ses uniques valets, de couper des 
tètes de Français mécontents, des troupes à che-
val chargeant des manifesian;s qui réclament un 
peu plus de bien-èlrc. des femmes piétinéos par les 
chevaux blancs d'écume de la gendarmerie de ré-
pression, la France transformée on un immense 
champ de bataille où disparaîtrait Isicj par suite 
de la plus horrible des guerres civiles, toutes les 
forces' vives de la démocratie. Tels sont les specta-
cle dont je voudrais me repaitro et dont, par 
le concours d'Almereyda, nous s«JJva Malvy, dé-
fenseur selon le Boche lui-même dJTia bonne démo-
cratie. 

Pin voulez-vous la preuve : 
« Non, Monsieur Cfcinenoe.au, les représentants 

cl-> la classe ouvrière- sont ceux que le prolétariat 
accefito comme tels, quils'so tendent eu non a 
l'atelier et dans les circonstances actuolles. les 
représentants Ue la classa ouvrière sont précisé-
ment ceux contre qui fulmina le Torqucmada du 
Sénat, les pacifistes militants. 

« M. Clemenceau peut faire croire à ses' (fie) col-
lègues du Sénat que les militants du pacifisme ne 
représentent pas l'opinion de la démocratie lran-
çnisd Mais nous qui connaissons 10 véritable état 
d'âme du peuple, nous pouvons dire o> M. Clemen-
ceau que seuls ont droit, après trois ans d'une 
guerre criminelle, à se dire les représentants de la 
classe ouvrière, ceux dont l'unique idéal consiste 
a. mettre fin le plus tût possible a l'inutile effusion 
de sang Ï.. 

En résumé uno avalanche, d'injures sur l'adver-
saire de M. Malvy, et la mise en valeur & la 
mode boche, de tous les arguments portés à la tri-
bune française, par le ministre de l'Intérieur et son 
président du Conseil. 

Qu'il me soit permis d'éplngler ce ruban à ma 
boutonnière et de souhaiter a MM. Malvy et Ri-
bot quelque modestie do l'endos allemand. 

L'OUVERTURE 
Quand on' dit « l'ouverture » tout court, 

c'est de la chasse qu'il s'agit, à moins qu'il 
ne s'agisse de la pêche. C'était donc hier l'ou-
verture. Les chasseurs, depuis quelques jours, 
fourbissaient leurs armes, le vieux i'usil qui 
depuis l'été (le 1913 n'avait plus craché la mi-
traille mmrJscule. 

On a vu à l'aube sur le chemin de la gare 
les premiers « disciples de Neanrod » l'étui 
de cuir jaune à l'épaule, guêtrés et sanglés 
à l'instar de fantassins. Le hall de la gare 
Saint-Charles a retenti de l'aboiement des 
chiens qui n'en croyaient pas leurs longues 
oreilles. 

Parmi les chasseurs, se trouvaient d'assez 
nombreux permissionnaires en uniforme, 
heureux non seulement de pouvoir se livrer 
à un sport aimé, mais de chasser sans per-
mis, sans perdre pour cela l'estime de la 
maréchaussée. 

Nous ignorons si cette journée d'ouverture 
a été bonne, nous l'espérons pour les chas-
seurs malgré les prédictions pessimistes des 
agriculteurs ; mais ce quo nous savons, c'est 
que- si le nombre des chasseurs n'a pas été 
très grand, c'est que tous n'ont pu se procu-
rer de la poudre et des douilles pour fabri-
quer des cartouches. 

Il paraît que les ministères ont donné des 
ordres pour que le commerce fût approvi-
sionné, ce qui est logique puisqu'on délivre 
des permis ; reste à savoir si d'ici là la chasse 
ne sera pas fermée. — N. 

Un fol de 100.000 francs 
près de Saint-Raphaël 

Une femme arrêtée. — Des bijoux 
dans un jardin 

En février dernier, M. Henri Viguier, pro-
priétaire-directeur du Grand Bazar de l'Hôtel 
de Ville de Paris, demeurant Villa Aigues-
Bormes, à Boulourls, près de Saint-Raphaël 
(Var), constatait la disparition d'une somme 
impartante, en argent et bijoux. Son appar-
tement avait été cambriolé en son absence, 
à l'aide de fausses clefs, et le ou les cam-
brioleurs s'étaient emparés d'une dizaine de 
mille francs en billets de banque et pour 
environ SO.000 francs de bijoux, parmi les-
quels une bague ornée d'une merveilleuse 
émeraude évaluée à 30.000 francs. 

Une plainte fut déposée, et Je Parquet de 
Draguignan ouvrit une information. Mais 
la police et le Parquet durent bientôt 
faire appel à la brigade mobile de Marseille. 
Ce furent MM. Martin, commissaire, et Si-
ca.rd, inspecteur, qui furent chargés de re-
trouver argent, bijoux, et voleurs. 

Ils apprirent bientôt que la fille d'un jardi-
nier voisin, Blanche Flory, 21 ans, avait 
quitté ses parents dans des circonstances bi-
zarres en compagnie d'une demi-mondaine. 
La trace de Blanche Flory fut retrouvée à 
Avignon, puis à Marseille, chez une sage-
femme, où Blanche et sa compagne avaient 
fait une dépense de 3.200 francs. Arrêtées, 
elles ne purent répondre, d'une façon précise 
à l'inévitable question : D'où vient l'argent ? 
Elles furent écrouées. Mais la demi-mondaine 
fut bientôt relâchée, faute de preuves. 

Sur Blanche llory, plusieurs bijoux pro-
venant du vol commis chez M. Viguier 
avaient été trouvés. Elle prétendit les avoir 
trouvés et ramassés sur une route. Elle fut 
conduite à la prison de Draguignan en atten-
dant la fin des recherches. 

Avant-hier, dans un jardin de Boulouris, 
au cours de leurs recherches, MM. Martin et 
Sicard ont mis à jour un paquet de bijoux, 
estimé ensemble à 48.000 fr. Le Parquet de 
Draguignan en a été aussitôt avisé. La cul-
pabilité de Blanche Flory est ainsi péremp-
toirement affirmée. 

M. Viguier a pu entrer en possession de 
tous ses bijoux ou à peu de chose près, 
et d'une partie de son argent. Quant à MM. 
Martin et Sicard. ils méritent d'être félicités 
pour l'habileté dont ils ont fait preuve dans 
cette affaire. — E. L. 

Une Huilerie-Savonnerie table 
Boulevard de la Paix 

Un incendie, dont on ignore les causes, 
mais qui prit en peu d'instants, de grandes 
proportions, se déclarait hier, vers midi et 
demi, à l'huilerie-sàVonnerie de MM. Bellon 
et C" boulevard de la Paix, 32. 

En face, des terrains vagues du cimetière 
Saint-Charles, cette usine occupait un assez 
vaste emplacement, au milieu d'autres cons-
tructions habitées à l'aspect délabré. Les lo-
cataires de ces petits immeubles se mirent à 
déménager en grande hâte, car le sinistre, 
gagnant d'intensité, projetait bientôt de tous 
côtés des gerbes de flammes menaçantes, qui, 
tantôt s'élevaient à une hauteur prodigieuse, 
et tantôt s'abaissaient comme d'immenses 
langues de feu. 
' Mais les pompiers, sous les ordres du capi-
taine Dufieux et du lieutenant Gay, étaient 
accourus sur les lieux et le fléau était cir-
conscrit une heure plus tard. Les habitations 
voisines étaient préservées et leurs locataires, 
tranquillisés, pouvaient rentrer chez eux. 

Il restait à inonder l'énorme foyer sur le-
quel nos braves pompiers déversaient de vé-
ritables torrents d'eau. Peu à peu, les flam-
mes diminuèrent et se perdirent enfin dans 
une épaisse fumée. A G heures du soir, le si-
nistre pouvait être considéré comme maîtrisé. 
Mais deux équipes de pompiers furent lais-
sées sur les lieux pour parer à toute éventua-
lité. 

Il n;y avait pas eu d'accident de personnes, 
mais les dégâts sont -'considérables. En 
dehors des bâtiments et de la machinerie, 
l'usine renfermait des quantités importantes 
d'huile et de savon. Tout' est ' détruit ou 
perdu. 

Ensemble cela représente une perte d'envi-
ron 400.000 francs, d'ailleurs couverte par 
plusieurs assurances. 

M. Pierre, maire, et M. Dubois, secrétaire 
général, s'étaient rendus sur les lieux. 

M. Gozzi, commissaire de police, a' ouvert 
une enquête qui précisera les causes de cet 
incendie. — E. L. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — A3 h., matinée de 

gala, Manon, avec Vezzani, premier ténor de l'Opé-
ra-Comique ; Mlle Pinchon. chanteuse légère ; 
M. Audigcr, de Bordeaux ; Mlles Desprès, et l'ex-
cellent Paul Maire. Location ouverte ce matin, de 
0 à 11 h.. 10, rue Cannebiôre. Téléph. : G-65.' 

CHATELET-THEATRE. _ Aujourd'hui, i 2.h. S0, 
Mignon, avec MM. Lemairc, Péral, Courbon et M"" 
Clariot et Lavarennes. En soirée, k 8 h. 30, Werther, 
avec MM, Lerealre, Janaur, Ferai et Mmes Allery 
et G. Nys. On commencera par CavaUeria nusli-
cana, Avec MM. Codou, Janaur et Mmes M. Gi-
rault, Keylov et Monval. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 45, 
La Folle Nuit, jouée 200 fols au Théâtre Edouard-\lI 
de Pnrjs, avec Mlles Marguerite Deval. Mari;cn, 
Goldstqin, Borel, Mancel, Desbly, et MM. .T. Clé-
ment et P. Pradior. La Folle Nuit n'est pas une 
pièce pour les jeunes filles. 

GYMNASE. — A 2 h. « et à 8 h. 43, Le Dindon, 
avec Mlles Sylvlane ei I). Kenn, l'inégalablo Saint-
Léon. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
immense succès de Goorgius, Jtino Colombel, Dim 
r-' Mano. Mile Colette B'ovy. Tivo Mente:, Littlc 
Dolly, Demoussy, Ando Gengiro, etc. 

CASINO HE LA PLAGE. — A 4 h. et en soirée, 
à 9 h dernier Jour du Nouveau Cirque d'Eté, dont 
le succès très brillant ne s'est pas ralenti un seul 
instant. 

EI3EN LHA-RDE PRADO-PLAGE. — Aujourd'hui, 
à 2 h. 30. Sined : le brillant diseur étoile P.odor 

Cadet ; l'exquise Poulbotto ; l'amusant Rey-nom ; 
l'excellente Maury's ; la gracieuse Cargèze. 

CASINO-SAUVEUR tLa Barasse). — Aujourd'hui, 
a 2 h. 30, matinée avec les 3 vedettes du concert : 
LevalLer, Reynler ci Montlaurler ; 10 artistes ; 
orchestre Bcrtinu. Entréo : 0 fr. 30. 

GAIETE LYRIQUE (6, avenue du Parc-Borély). 
-■■ Aujourd'hui, â 3 h. 30, concert de famille. 

• GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Eta-< 
bassement thermal). — A 3 h., matinée de gala, 
avec la revue des «nfants : O / qu'ès poulido ! 
Jouée par les artistes miniatures du Théâtre du 
Gymnase. Tramways gare Noailles. 

Notules Marseillaises 

Projets éludés 
On avait fait de beaux projets avant la 

guerre ! On avait notamment songé à cons-
truire un escalier monumental, qui amène-
rait le voyageur descendant de la gare Saint-
Charles, directement au boulevard d'Athè-
nes et au centre de la ville. Comme consé-
quence, la Ville aurait construit sur les ter-
rains Saint-Charles un asile-ouvroir modèle 
pour remplacer la Crèche qui occupe actuel-
lement les locaux de l'ancien collège Bel-
sunec, et s'y trouve un peu à l'étroit. Tout 
cela était arrêté, approuve, admis... On s'en 
réjouissait d'autant plus parmi les Marseil-
lais que cet. embellissement de la ville avait 
son utilité au moment où les touristes vont 
revenir, après la tourmente. On se félicitait 
aussi d'avoir un asile modèle, où les poupons 
auraient leurs aises, quand il sera si impor-
tant de repeupler la France. 

Tout cela tombe à l'eau ? On dit, en 
effet, que le Conseil municipal no veut pas 
s-.- donner la peine d'élaborer un nouveau 
projet financier pour remplacer celui qui 
était gagé sur une surtaxe des billets de 
chemin de fer que le ministère n'a pas adopté. 
Cet effort dépasse sa capacité de travail et il 
préfère tout abandonner... 

Il fallait pourtant moins que ce que l'on 
donne à la Compagnie du Gaz ! 

Ghroaicpe Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin 17» 5 • à 1 heure 
de l'après-midi,. 24» 2, et à 1 heures du soir, 20° 
Minimum. 15» ; maximum. 25» Aux mômes heures 
le baromètre indiquait les pressions de 762 "/" 7 • 
7G2 8 et 702 "/- o. Un vent assez fort de Nord-
Ouest a régné toute la journée. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15» région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

L..., caporal au 4o bataillon d'infanterie légère 
d'Afrique, vol militaire, 2 ans de prison. 

N..., du 73o bataillon indigène, dépôt de Saint-
Raphaël, vol qualifié, 2 ans de prison 

M.... du 2o d'artillerie, vol militaire, 1 an de 
prison. 

Divers militaires, inculpés d'absence illé-
gale, ont été condamnés, à cette même 
séance, à des peines variant entre deux mois 
de prison et 5 ans de travaux publics. 

L'Inspection académique informe qu'un certain 
nombre de places restent à pourvoir dans les 
Ecoles normales d'instituteurs et d'institutrices 
pour lesquelles s'ouvriront des concours complé-
mentaires Je 1". octobre prochain. Ce sont : Ecoles 
normales d'instituteurs Angers, 2; Laval, 2 ; Sa. 
ye-nay, 7 ; Quimper. 5 : Rennes 1 ; Saint-Brteuc, 
9 ; Caen, 3 ; Evroux, 11 ; sàlnt-LO, 3 ; Alen-
çon, S ; Rouen, 13 ; Lyon, 7 ■ Bourg, 9 ; Saint-
Etienne, 11 ; Maçon, 16 ; Le Puy 8 ; Clermont-
Ferrand, 2 ; Aurillac, l. Écoles normales d'ins-
titutrices, Coutances. 5. 

Le3 inscriptions, seront reçues a 1'Inspectton 
académique de chaque département. 

La dépôt tîu 1110 d'infanterie. — Le lieutenant-
colonel Valet, du 5» régiment de tirailleurs, est 
affecté au lllo régiment d'infanterie, comme com-
mandant du dépOt en remplacement du lieutenant-
colonel Lalande appelé à recevoir une autre affec-
tation. 

Distinctions — L'Ordre de Sava a été conféré, 
au titre de '' commandeur a M. Payot, recteufc 
d'Académie, a M. Démange, professeur au Lycée, 
pour services rendus a la Jeunesse universitaire 
serbe.'Nos félicitations aux décorés. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui dimanche 
M Laurens, rue Vauvcnargues. 

La chaleur ..... 
Le Koia-Spott 

déprime 
6timule .! 

Vaccination. — Des séances de vaccination gra-
tuite auront lieu au bureau municipal d'hyigène 
6. rue Briffaut (a l'extrémité do la rue de l'Oli-
vier) : . 

l" Dimanche 2 septembre, de 10 heures a midi ; 
2» Du lundi 3 septembre au samedi 8 septem-

bre, tous les jours de 10 heures à midi et de 2 h. 
à 4 h. du soir. 

Grande matinée, aujourd'hui, à l'Eden Lha-Rue, 
avenue du Prado, avant la Plage, au bénéfice du 
poilu Sined. Programme choisi. 

Raviolis,Canelonls,Nouilles Rossini, r.Rome,6 

Les Incendies. — Une cheminée s'enflammait 
soibitemcnt hier, vers 1 heure et demie de l'après-
midi, rue Breteuil, 139. et bientôt un incendie se 
déclarait dans tout l'immeuble. Fort heureuse-
ment les pompiers avaient fait dUigcnce et par-
venaient, après uno heure de travail a maîtriser 
le sinistre, dont les dégâts sont assez' importants. 
Il y avait eu, dans l'immeuble et aux environs, 
un moment d'affolement, mais aucun accident de 
personnes no s'œt produit. 

wv Un incendie, qui s'est rapidement propagé, 
se déclarait, avant-hier soir, dans les collines de 
la Nerthe, près de la Gavotte. L'alarme fut rapi-
demen* donnée et des secours furent aussitôt en-
voyés sur les lieux par les pompiers et la Place. 
Enfin, hier matin, après douze heures de travail, 
ce sinistre était maîtrisé. 

vw Un autre Incendie de colline se déclarait 
hier, vers 2 heures de l'après-midi, au quartier 
ds la Malvlna, au-dessus de Saint-Julien. Les 
pompiers, aussitôt accourus, eurent tôt fait de 
circonscrire ce sinistre qui était maîtrisé vers 
5 heures du soir. _ 

Aocidont tia ohamïn fie fer. -J Vers 9 heures, 
avant-hier matin, près de la gare de l'Estaquo, le 
tirailleur sénégalais Bayai Gaï, 34 ans, voulant 
donner du tabac a un camarade, ouvrit la por-
tière de son compartiment, du train 12.151, et se 
mit à longer le marchepied. Mais il fit un faux 
mouvement et tomba. Après le passage du train 
on le Telcva avec les deux jambes et bras gauche 
broyés. Il a été transporté dans un état lamentable 
à l'hôpital militaire. 

o Manon » au Casino da la Plage. — Aujourd'hui. 
à 3 heures, Tout-Marseille se rendra au grand 
théâtre d'été de la Plage, pour applaudir le déli-
cieux chei-d'œuvre de Massenet, Manon,, magnifi-
quement interprété par le superbe premier ténor 
de l'Opéra-Comique M. Vezzani, qui va retrouver 
le même triomphe qui l'accueillit -dans ' Carmen 
et dans la Tosea. Notre exquise concitoyenne déjà 
ovationnée â noire Opéra, Mlle Pinchon, sera l'in-
terprète rêvée de Manon, et les excellents Audiger 
et P. Maire, compléteront avec Mlle Desprès une 
des plus belle distributions de l'œuvre admirable 
du grand compositeur français. 

Nous souhaitons volontiers la bienvenue à la U-
France libérée, .organe bl-mensuel dont le direc-
teur-fondateur est noire excellent confrère Thaon-
Labor. Tous nos vœux de succès au nouveau jour-
nal, qui se propose do défendre les idées démocra-
tiques dans une Franco grandie par la victoire. 

La revue Le Feu, organe du régionalisme médi-
terranéen, publie : Le Palangre, par Joseph d'Ar-
baud; Les Allemands en Provence, Marcel Pro-
vence, etc. En vente partout, 0 fr. 00. 

Autour de Marseille 
— Avis aux employeurs. — On 

nous prie de rappeler à tous les employeurs qu'ils 
doivent, sous aucun prétexte, recourir aux services 
d'un Français mobilisable sans lui faire justifier de 
sa situation militaire, toute négligence dans cette 
vérification engageant leur responsabilité pénale. 

Canal de Mancille. — Les assujettis au canal de 
Marseille sont informés qu'une réunion générale 
constitutive du syndicat aura lieu mercredi, 5 sep-
tembre, à 6 heures du soir, au 2' étage de la 
Mairie. 

Conférence. — Sous les auspices dos autorités 
civiles et militaires de notre 'ville. M. Parodi, pro-
fesseur au lycée Condorcet, de Paris, donnera, 
mardi prochain, à 4 heures du soir, dans la salle 
du Modcrn'Cinéma, une intéressante conférence 
sur un sujet se rapportant à la guerre actuelle. 
Nous engageons vivement nos concitoyens â vou-
loir bien honorer de leur présence cette réunion 
patriotique à laquelle assisteront également^ MM. 
les officiers, sous-officiers et soldais de la garnison. 
Les dames seront admises. La musique prêtera son 
concours. _ ■ 

CHATEAU - GOMBERT. - Demain, à 
2 heures, grand concours de boules. Prix 10 fr. et 
les mises. Los joueurs sont tenus de porter leurs 
boules, chez Mallet, Bar Champêtre. 

A!X, — Obsèques. — Hier après-midi ont eu 
lieu au . milieu d'une nombreuse assistance les 
obsèques de Mme rcllcgrln.épouse de M» Pellegrin, 
avocat â la Cour d'appel. Après la cérémonie, le 
corps de la regrettée défunte n été transporté a 
Mlmet où l'Inhumation â eu lien dans une con-
cession de famille. Nous renouvelons a M. Pelle-
grin et à sa famin« l'expression de nos regrets. 

A îa Bourse du Travail 
Nous avons reçu les deux lettres suivan^ 

tes : 
Monsieur le Directeur, 

Je vous serai très reconnaissant de vouloif. 
bien faire insérer dans votre estimable jour-
nal, numéro de demain dimanche, la lettre 
ci-jointe qui a, pour moi et pour 1 action que 
nous menons quelques-uns pour la Ueiense 
nationale, une incontestable importance. 

Avec vifs remerciements, bien cordiales saV 
lutations. „ 

B. OLLIVIER, 
Secrétaire de la Bourse du Travail. 

Marseille, le 31 Août 1917. 
Au camarade Siaud Emile, conseiller 

de service à la Bourse du Travail 
de Marseille. 

Camarade, j'ai l'honneur de vous adresser» 
ma démission de secrétaire de la Bourse dujl 
Travail de Marseille. 

Croyez, que ce n'est pas sans un grand serv 
rement de cœur que je prends la décision da\ 
quitter cette Maison du Peuple où j'ai milité 
pendant de si longues années, d'abord comme 
travailleur syndiqué, ensuite en qualité de, 
secrétaire de la Bourse. 

Je vous donne mon préavis d'un mois prea*' 
crit par ie règlement. 

Salutations syndicalistes. 
B. OLLIVIER, 

î, place de Lorette. au <•« 
Marseille. 

P. S. — Je vous Informe que je rendrai pubîlqué) 
cette lettre. 

■ ' . ^gt» ——^ 

AUX VARIETES-CASINO 

« LA FOLLE NUIT » 
La Folle Nuit est un conte léger du XVIII* slèV 

clo qui s'orne d'um sous-titre énigmatlque : ou la 
dérivatif. Expliquons donc d'un mot ce sous-titre, 
dont il convient, d'après l'ainche, que le serif 
échappe aux jeunes filles. " 

Ce •< dérivatif » est une « dérlvative » qu'une 
marquise, désireuse <lo ne pas perdre la disposition 
d'une jolie fortune, donne, avec la complicité d'un 
abbé galant, à une mignonne pupille, qui a du; 
vague à l'âme et qu'il convient d'éloigner du 
mariage. JâMt la « dérivative » choisie est, on M 
devine, un tendre jouvenceau qui, au dernier acte,; 

épouse la pupille. La marquise et l'abbé avalent 
introduit le loup dans la bergerie, mais ils sont 
l'un et l'autre trop do leur époque pour tenir; 
longtemps rigueur au jouvenceau de sa douce su-
percherie. 

Une telle pièce exige uno interprétation particu-
lièrement soignée, seules les pièces « honnêtes < 
pouvant se permettre d'être jouées médiocrement. 
Les interprètes de La Folle Nuit sont des arUsxes 
cotés et de talent. On a goûté la finesse polis-
sonne de Mme Marguerite Deval, le charme ingénu 
et exquis do la délicieuse Mlle Marken, la désin-
volture élégante d» Mlle Suzanne Goldstein, la sou-
plesse inquiétante de M. Pierre Pradier. Mlles Bo-
rel, Mancel et Desbly et M. Julien Clément ont 
eu leur part du succès. 

L'affiche Invitait les mères â s'abstenir d'ac-
compagner leurs filles à ce spectacle. C'est una 
concession â la morale qui est un excellent proV-
cédé de publicité. La salle était comble. — R. 

L'Unification des^Salaires des Marins 
La section de Marseille de l'Union syndicale des 

marins et pêcheurs nous communique la note sui-
vante sur l'unification des salaires des marins : 

Voici les nouvelles soldes accordées aux 
marins du commerce de notre port, en vertu 
de l'accord signé le 29 août dernier par le 
représentant du Syndicat marseillais de la 
Marine marchande d'une part et le représen-
tant du Syndicat des Marins du commerce 
d'autre part : 

On sait, d'après l'ordre du jour adopté par 
la réunion des marins du commerce, que ce 
nouveau contrat avait pour but, en raison 
des circonstances actuelles et, en particulier, 
de la cherté de la vie, d'unifier les salaires 
des marins du commerce dans tous les grands 
ports et d'unifier aussi les salaires payés aux 
équipages navig-ant au long-cours avec ifcs 
salaires de ceux navigant au cabotage.. 

Nouvelles soldes (cabotage et Tony-cours) : 
maître* et assimilés, 192 fr. ; matelots, 
130 fr. ; novices, 72 fj?. ; premiers chauffeurs, 
1S2 fr. ; chauffeurs, 160 fr. ; soutiers, 130 fr. 

Les seconds-maîtres ne figurent pas dans 
les spécialités portées au contrat. Nous pou-
vons indiquer cependant que, conformément 
à l'esprit du contrat, la Compagnie des Mes-
sageries Maritimes a fixé les salaires des se-
conds-maîtres, tout comme dans le port du 
Havre, à 170 fr. ; les salaires des charpentiers1 

et des capitaines d'armes, à 1S2 fr. ; celte dé-
cision a été prise d'ateorr avec le Syndicat 
des marins. 

Il est en outre convenu que le contrat est 
applicable à dater du 1er août dernier. Les 
éuipages qui auraient été payés sur les an-
ciennes bases, c'est-à-dire avec les salaires 
accordés par les armateurs marseillais le 
lor juillet dernier, recevront un rappel de 
solde, tant pour les salaires proprement dits, 
que peur l'indemnité de nourriture patJée 
lorsque l'équipage n'est pas nourri à hor'S ; 
cette indemnité est fixée à. 3 fr. 50 par jour 
et doit être également réglée à ce prix depuis 
le 1er août. 

Le Secrétaire : L. REAUD. 

Le Danger des Armes à Feu 
Un enfant blessé d'un coup die fusil 
Vers neuf heures, hier soir, le petit Vin-

cent Cogoni, 13 ans, demeurant traversa 
Saint-Antoine, 26, quartier de la Cabuoelle,. 
était allé s'amuser chez son voisin du mâmei 
palier, Fernand Battezatto, 14 ans, tandis 
que leurs parents prenaient le frais au de-
hors. 

D'une pièce de l'appartement, à l'autre, le9 
deux, garçonnets arrivèrent dans la chambra 
du grand'père de Battezatto, où Fernand dé-
crocha uu fusil à un coup. Puis ils revin-
rent examiner l'arme dans la cuisine. v 

A ce moment, un coup de feu retentit. (Tr» 
accourut. Le petit Vincent Cogoni gisait, 
grièvement blessé, car le fusil était chargé 
d'une cartouche à plombs qui avait atteint 
l'enfant entre les deux épaules, lui faisant 
une grave blessure. 

Effrayé, le jeune et involontaire meurtrier 
s'est enfui. Ses parents sont inquiets et le 
recherchent. Quant au blessé, M a été trans-
porté à l'Hôtel-Dieu. Son état est grave. 

Une Fusillade arpes 
De multiples coups de feu retentissaient 

cette nuit, vers minuit, près du Rond-Point 
de Mazargues. Des agents accourus, trou-
vèrent étendus deux biessés devant plusieurs 
personnes. Les blessés ne parlaient pas et 
les témoins ne savaient rien, mais ils avaient 
entendu une dizaine de coups de revolver. 

Le3 victimes, Mahomed Amar, 31 ans, et 
Toba Emilio, 27 ans, avaient été atteints, \4t 
premier de trois balles dont deux avaient 
effleuré l'abdomen et la troisième traversé) 
la cuisse gauche ; le second, d'une balle qui 
lui avait traversé l'abdomen de l'arrière à 
d'avant. L'état de ce dernier fut jugé alar-; 
mant par le docteur Rambal qui les soignai; 
tous deux. 

L'un et l'autre ont été transportés à la Con-t. 
ception. — S. L. 

Le Mouvement ouvrier 
Un ordre du jour des ensacheurs 

On nous prie d'insérer l'ordre du jour strîV 
vant : 

Les ensacheurs, au nombre de 400, après ftvoft 
pris connaissance des démarches faites par leurs 
délégués auprès des pouvoirs compétents, pour si-
gnaler l'état de chômage auquel les obligent les 
arrivages de céréales en sacs (Australie et Marf^*, 
livrés au commerce sans transvldago ou autTe 
opération, supprimant ainsi toute main-d'œuvre 
et portant atteinte a leur corporation spécialiséa 
pour ces sortes de manipulation. Remercient MM, 
les lieutenants Bonnard et Leclerc, et M. Salmon, 
délégué du ministre du Ravitaillement civil, de la 
bienveillance avec laquelle ils ont pris leurs situa-
lions en considération, promettant de faire frans-
vider une partie de ces arrivages pour Jeur per-
mettre de traverser la crtro qui menace lour cor-
poration. " 

Pour les délégués t Imberl, Deetse. Jalne : Ut 
trésorkur du Comité : Manoi. 



La Circulation sur fes Quais 
de Harseilfe 

L'application de- l'arrêté préfectoral 
est remise au 20 sspkrçubre • 

Toutes les periOJliD.es appelées, par leurs 
occupations, à pénétrer dans la zone réser-
vée (in port et des quais, n'ayant pu ôtr-o 
pourvues, avant le 1" eèptenrt^S, de la. carto 
d'identité prévuo par Faitrêtê jjréîectora) du 
1"" août, la date de. mise en vigueur de cet 
arrêté est reportée au 20 septembre. 

Il est rappelé que les cartes d'identité sont 
délivrées sur présentation des papiers d'iden-
tité, d'une photographie et dé toutes pièces 
justificatives, dans la conciergerie de motet 
des Services publics, angle du quai et de la 
place de la Juliette. 

Ces ouvriers seront admis à. pénétrer dans 
la zone réservée du port sur la présentation 
du récépissé, nouveau modèle, de la carte 
verte. Les commissaires de police ont reçu 
les instructions nécessaires pour délivrer la 
carte verte avant le 20 septembre, à ceux qui 
en sont encore dépourvus. 

Le 20 septembre prochain, tout ouvrier 
étranger ou colonial, non militaire, devra 
être POUTVU de la carte d'identité et de circu-
lation de couleur verte, pour les ouvriers du 
commerce et de l'industrie, et de couleur cha-
mois pour les ouvriers agricoles. 

L'article 16 du décret du 21 avril 1917 rend 
les chefs d'établissements responsables de 
l'exécution des prescriptions -de cet arrêté et 
leur fait l'obligation de tenir un registre no-
minatif des travailleurs étrangers et colo-
niaux, portant la date de la remise de ia 
carte, entre les mains du commissaire de 
police. . , . • ■ 

Les infractions aux dispositions du dé-
cret du 21 avril 1917, sont passibles, en ce qui 
concerne les employeurs, des peines prévues 
à l'article 471, paragraphe 15, du Code pénal, 
et,'pour les travailleurs étrangers, de la me-
sure de l'expulsion. - .. . 

Les marins des équipages de la Manne 
marchande seront admis à pénétrer dans la 
zone réservée du port sur la présentation de 
leur fascicule de mobilisation, complété de 
la photographie du titulaire, timbré par les 
services du commissariat spécial du port. 

,^^»—■-

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

mm 

ïaL FIL SPECIAL. 

Le Naufrage du « Natal » 
L'ENQUETE 

Hier matin à 11 heures, le capitaine Car-
bon, commandant du Malgache, s'est rendu 
au Tribunal de Commerce, accompagné d'une 
partie de son équipage. Il a dépose et affirme 
son rapport de mer. 

CENSURE 

Communiqué français 
Paris, 1" Septembre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 31 août : 

Le 30 août, à 17 heures, une nouvelle atta-
que sur la Serka di Legert, préparée par une 
puissante aoiion d'artillerie, a (&> repoussâe. 
Passant tiens la nuit à la contre-attaque, nos 
troupes ont chassé les Bulgares des éléments 
de tranchées où ils s'étaient maintenus, 

Le 31 août, violente action d'artillerie dans 
la boucle de Sa Cesna, sur le front serbe et 
dans la région de Doiran. Un coup de main a 
permis aux Italiens do ramener trente pri-
sonnïers allemands, dont un officier. 

Les troupes helléniques on; fait un raid 
heureux dans la région tie Mojsna (rive siroife 
du Vardar). Un avion ennemi a été forcé à 
atterrir près du lac do Doiran. 

Dans , l'affaire du 30 août, à l'est de Nonte, 
les Serbes se sont emparés de soixante-onze 
prisonniers et de deux initraiileuses. 

es Evénements de irece 

ouveau succès irançais 
au Chemin des Dames 

LES ANGLAIS ONT FAIT îÏÏ AOUT 10.700 PRI 
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Communiqué officiel 

A 11 heures et demie, le commandant Car-
bon et ses témoins, quittaient le palais de Ta 
liourse. . . , , 

M. Aubertin, administrateur principal de 
la Marine, secondé de M. Bernard, également 
administrateur a commencé son enquête sur 
le tragique événement. Il a entendu plusieurs, 
membres de l'état-major et de l'équipage du 
Natal et du Malgache, qui lui ont fait con-
naître ce qu'ils avaient vu. D'autres témoins 
ont été convoqués et l'enquête durera certai-
nement encore pendant plusieurs jours..... 

Le rapport de mer dù Natal n'a pas encore 
été affirmé. On nous a assuré qu'il le serait 
demain. 

Un certain nombre de personnes apparte-
nant aux familles des membres de l'équi-
page du Natal se sont rendues à la Compa-
gnie pour avoir des précisions. Le document 
n'étant pas en possession des Messagerîss 
Maritimes, les intéressés doivent s'adrossep, 
pour les officiers du bord, l'équipage et les 
passagers civils, au sous-secrétariat d'Etat de 
la Marine marchande, 223, rue Sa'int-Honoré ; 
pour ies officiers ou marins passagers de la 
Marine militaire, au ministère de la Marine, 
rue Royale ; pour les oflicier^ou soldats re-
levant du ministère de la Guerre, section des 
renseignements aux familles, 43, avenue de 
la Motîe-Picquet. — M. 

Ë. Justin Eodarê à Athènes 
Athènes, 1er Septembre, 

y , Le roi recevra demain matin M. Justin Go-
dait.. M. de'Billy offre ce soir un dîner au-
quel assistent MM. Venizelos, Coundouriotis, 
Dang'is, Politis . et le haut personnel de la 
légation. 

La Hestia fait ressortir les précieux servi-
ces qu'a rendus M. de Billy à Salonique, qui 
lui ont valu le poste d'Athènes. 

Athènes, 1" Septembre.: 
M. Justin Godart, avant de quitter Saloni-

que, a adressé ses félicitations à tout le per-
sonnel sanitaire de l'armée d'Orient. Aujour 
d'hui, il s'est entretenu avec M. Arghyriadôs, 
l'inspecteur du Service de Santé hellénique. 
L'entretien a porté sur l'installation des for-
mations "sanitaires de l'armée grecque et il 
a été entendu que le concours le plus absolu 
des Alliés était acquis à la <ÏÎTéetion des ser-
vices compétents en Grèce. — (Radio.) 

Morts au champ d'ItoHiicar 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Léon Bertrand, sous-lieutenant au 
173o d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
25 ans. . ■ , _ , 

De M. Jean-Félix Gaston, décoré de la Croix 
de guerre, tué à l'ennemi, en Serbie, le 
11 mai 1917. 

De M. Etienne Plan, de La Ciotat, soldat au 
27c chasseurs, tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles et les prie d'agréer ses bien vives 
condoléances. 

Le paiemesit des allocations 
Lo paiement des allocations de la période de 

53 jours, du 97 Juillet au 23 août 1917 aura lieu lo 
lundi 3 septembre 1917, do 0 heures à 1G heures 
dans les percopUons de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68. paiera 
du numéro 2.001 a 2.230 des 3' et i' cantons. 

La perception de ta rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 4.001 à 4.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin. 8. paiera 
du numéro 3.527 et au-dessus du 2" canton (A. L.). 

La perception de la rue du Coq. 17. paiera ûu 
numéro 2.751 à 3.250 du T canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4 C0O du 11* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera, du 
numéro 4.501 è4 au-dessus du S* canton. 

Comité1 de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements de 0.10 des dockers, char-

bonniers, . ensacheurs, chargeurs et déballeurs de 
l'administration Bertrand, chefs d'équipes, con-
tremaîtres et pointeurs, du 25 août au 1er septem-
bre. 2.684 fr. ;' distribution. 1.470 ir. ; total des 
encaissements à ce Jour, 60.964 fr. 

Nous remercions MM. Garibaldi fils, arrimeurs, 
qui viennent de consentir une augmentation de 
eo pour cent de vie chère aux ouvriers moeliôn-
niers qui ont. décidé do verser les 0 fr. 10 par 
journée de salaire pour les mobilisés. Nos remer-
eiements à tous ceux qui ne négligent pas les 
poilus qui sont au front. 

Les camarades dockers, charbonniers, mobilisés 
sur le front italien ont droit aux secours distri-
bués par le Comité. Prière aux parents et amis 
de les faire inscrire. 

Les soldats blessés en promenade 
Par une splendide journée, les blessés de l'hô-

pital Saint-Charles ont bénéficié vendredi dernier, 
de la promenade organisée' par lo Syndicat 
d'Initiative de Provence. 

Conduits par les qmals et la route du littoral 
jusqu'au temiuus de l'Estaque, nos glorieux 
poilus ont été reçus à l'arrivée par les délégués 
du Comité des pêcheurs, qui, avec leur cordialité 
et leur générosité habituelles leur ont offert des 
rafraîchissements. 

Ils ont ensuite regagné la ville et l'établisse-
ment des bains Monnier où la promenade s'est 
terminée par le lunch traditionnel auquel les 
dames du Marché central contribuent toujours 
si largement. 

Ajoutons que des fleurs leur oDt été offertes par 
les bouquetières du cours Saint-Louis, et que le 
généreux anonyme que nous retrouvons a chaque 
sortie leur a distribué des cigarettes. 
Conférence patriotique 

snr PAIsaee- Lorraine 
Nous rappelons que sous les auspices des auto-

rités militaires et la présidence de M. la général 
Drude, coiiirnanoVmt. en chef de la 15' région, uno 
intéressante confôrorice publique sera faite demain 
lundi, à 5 heures précises, à l'Opéra Municipal, 
avec le concours du Comité l'Effort de la France 
et de. ses Alliés, par M. Parodi, un éloquent pro-
fesseur du Lyoie Condorcet do Paris, sur la Ques-
tion d."Alsace-Lorraine que tous les Français doi-
vent connaître, an moment où la guerre va rendre 
;i . la Mèro Patrie les chères pi-ovijice.1; perdues. 

. Les troiipo!) de ia garnison assisteront a cette 
brillante réunion, a laquelle les militaires de pas-
r.Ufe et la population civile sont jardj.-Ucrnent 
invités à se vendre. Des films cinéniatoffraphiques 
vrmlncront cetu- séanct patriotique.. 

Les dajaes du Sarclté central 
La 154« souscription s'élève à la somme iî« 

103 fi. 20 qui ont éti Tèpartis d« la manière sui-
vante : 

Vîngt-cinq francs à M. le maire ; K fr. à l'œu-
ne des prisonnier* russes et 53 ir. 20 convertis en 
achat de fruits distribues dans les hospices ci-
après : Hôpital militaire, hôpital, rue du Platane; 
aux Sœurs rte la Capeiette ; à Saint-Loup, hôpital 
la Ruche : la Jouvenne. a la Valentine. 

Des fruits ont été distribués aux soldats conva-
lescents en promenade vendredi chez M. Monnier. 

Le gouvernement fait, a 22 heures., le 

Au nord-ouest d'Hurtebise, nous 
avons élargi le terrain conquis et en-
levé uns tranchés ennemie, sur un 
front de 200 mètres. Trente nouveaux 
prisonniers, dont un officier, sont res-
tés entre nçs mains. Une contre-atta-
que allemands, déclanchée dans l'a-
prè-midi, n'a pu aborder, nos lignes 
sous le feu violent de notre artillerie. 

Paris, 1" Septembre. 
communiqué officiel suivant : 

En Champagne, au sud de la butte 
du Mesnil, nous avons repoussé un 
fort coup de msin ennemi et fait des 
prisonniers, dont l'officier comman-
dant le détachement. 

Sur la rive gauche de la Meuse, la 
lutte d'artillerie a été assez vive dans 
toute la région au nord de la cote 304 
et du Mort-Homme. 
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La Situation sral&ilstérîelSe 
La succession de M. Malvy 

Paris, 1" Septembre. 
Il n'y a, ce soir, aucun changement dans 

la situation ministérielle. M. Bibot, qui a 
reçu dans la journée quelques personnes 
étrangères au monde parlementaire avec les-
quelles il a eu des conversations, attendra 
vraisemblablement le retour des ministres 
absents de. Paris, M. Léon Bourgeois, en 
tournée dans les régions reconquises, et M. 
Fernand David, qui se trouve dans son dé-
partement, avant de faire appeler les per-
sonnes susceptibles de l'éclairer. 

On pense qu'à l'issue du Conseil des mi-
nistres qui aura lieu mardi, a l'Elysée, M. 
Ribot pourra faire connaître le nom du mi-
nistre de l'Intérieur. 

La réponse du président Wilson 
et la presse allemande 

Berne, 1er Septembre. 
Commentant la réponse du président Wil-

son, la Gazette de Vrancjort écrit : « Le pré-
sident prétend, lui aussi, séparer l'a cause de 
l'Allemagne de celle de ses gouvernants. Le 
président peut-il croire que pareille distinc-
tion faite par un chef. d'Etat étranger est de 
nature à disposer à traiter un peuple ayant 
quelque respect GO lui-même ? Quel cas fait-
on du droit des peuples à disposer d'eux-
mêmes ? 

« M. Wilson, avec quelque réflexion, doit 
se rendre compte que la démocratie alle-
mande n'a pas do pire ennemi que lui-même 
et ses alliés. Disons-le aussi ouvertement. Si 
nos ennemis croient que l'avènement d'un ré-
gime démocratique en Allemagne leur serait 
de quelque utilité, ils se trompent lourde-
ment. » 

Le Lokal Anzciger constate que le président 
Wilson ne veut pas donner la liberté au 
peuple allemand ; il veut la lui prendre. 
Quant à la Gazette de la Bourse, elle estime 
que M. Wilsen et l'Entente ont l'intention 
d'affaiblir le front de l'empire allemand et que 
cet affaiblissement constitue leur seul espoir 
de victoire. 

La Strassbûrger Post écrit : * Le président 
se propose bien de semer la discorde dans le 
peuple allemand, mais son véritable but de 
guerre, c'est l'affaiblissement de l'Allemagne. 
11 veut que l'Allemagne après la guerre ne 
soit plus en mesure de devenir puissante en-
tre les nations. 

LA FOURRAGÈRE 
Au 68e bataillon de chasseurs à pied 

Paris, lBr Septembre. 
La fourragère a été conférée au 68» bataillon 

de chasseurs à pied : 
Le 3.septembre 1916, saus l'énergique impulsion 

du commandant Dupont, a enlevé, après une lutte 
.acharnée de deux jours, un village formidablement 
organisé. S'est emparé de 150 prisonniers et de 

. 3. mitrailleuses. 
Ordre 399, du 9/10 16* armée. 

Après s'être lait remarquer par sa belle conduite 
à Cléry, vient encore, sous le commandement de 
son chef, le commandant Dupont, de se distinguer 
lors des attaques des 30 et 31 juUlet 1917, en 
enlevant, d'un seul élan, tous ses objectifs, en 
s'y maintenant malgré les mitrailleuses, les bom-
bardements et des contre-attaques répétées d'un 
ennemi tenace^ A, au début de sa progression, 
franchi, en rampant, des fils de fer incomplète-
ment détruits, sous le feu du canon ennemi, et ne 
s'est relevé que pour courir a l'assaut sans s'ar-
rêter. A fait S3 prisonniers, dont deux comman-
dants de compagnie et pris 8 mitrailleuses. 

L'Exportation È Ctiooolat suisse 
dans les Pays ennemis 

Paris, 1er Septembre. 
Le sous-secrétariat da Blocus nous commu-

nique la note suivante : 
Les conférences tenues sous la présidence 

de M. Métin, entre les délégués suisses et les 
représentants de la France, de l'Italie, de 
l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unis, 
ont aheuti, samedi soir, à une nouvelle con-
vention restreignant, l'exportation du choco-
lat suisse dans les pays ennemis. L'exporta-
tion suisse à destination de ces pays, qui 
avait atteint jusqu'à 46.000 quintaux par an, 
ne devra pas désormais, dépasser 24.000 quin-
taux. Le petit trafic frontière du chocolat, 
qui se faisait pratiquement en dehors du 
contingent, y sera englobé à compter du 
1er janvier prochain, et c'est pour compenser 
ce trafic, que le contingent total de 1917 a été 
ramené à 19.000 quintaux. 
La quantité expédiée de Suisse aux citoyens 

helvétiques résidant dans les pays ennemis 
ne devra pas dépasser 105 quintaux par mois. 
Les envois aux prisonniers alliés et ceux des 
œuvres de bienfaisance pour les réfugiés et 
pays envahis feront l'objet d'un règlement 
spécial entre les pays intéressés. 

L'excédent de la production suisse de cho-
colat, cherchera désormais, en France et en 
pays alliés, un débouché plus important, en 
compensation de ce qu'elle perd du côté en-
nemL 

Communiqué anglais 
1er Septembre, 21 h. 10. 

Au cours d'un coura de main exécuté 
avec succès, ce matin, à l'est de Wys-
chaette, nos troupes ont lancé des gre-
nades dans les abris et fait subir, par 
leurs feux de mitrailleuses, des pertes 
à l'ennemi qui prenait la fuite en ter-
rain découvert. 

Un raid allemand a échoué au sud-
ouest d'Havrincourt sans nous occa-
sionner de pertes. 

Une éclaircie qui a duré deux heures 
a permis, hier soir, à l'aviation d© re-
prendre son activité normale, interrom-
pue depuis quatre jours. Un appareil 
ennemi a été abattu dans nos ligne en 

combat aérien, et un autre contraint 
d'atterrir désemparé. Un des nôtres 
n'est pas rentré. 

Le chiffre de prisonniers allemands 
faits en août par les armées britanniques 
s'élève à sept mille deux cent soixante-
dix-neuf, dont cent cinquante huit offi-
ciers, ce qui porte le total des prises ef-
fectuées par nous, depuis le 31 juillet 
au matin, à dix mille six cent quatre-
vingt-dix-sept hommes, dont deux cent 
trente-sept officiers. Nous avons, en ou-
tre, capturé, pendant le mois d'août, 
trente-huit canons, dont six lourds, 
deux cent huit mitrailleuses et soixante-
treize mortiers de tranchées. Ces chif-
fres ne comprennent ni les prisonniers, 
ni les canons tombés, en Flandre, aux 
mains de nos alliés. 

Paris, 2 Septembre, 2 h. 10. 
Un réveil d'activité est signalé sur le front 

français : Une attaque s'est déclanchée ven-
dredi soir au chemin des Dames. Grâce à 
une préparation d'artillerie minutieuse, nos 
troupes ont emporté, d'un seul élan, tous 
leurs objectifs sur 300 mètres de profondeur 
et 1.500 mètres de largeur, au nord-ouest 
d'Hurtebise. Les pertes des Allemands au 
cours de cette affaire furent très lourdes. A 
la suite du bombardement, de nombreux ca-
davres ennemis furent retrouvés et au cours 
du corps à corps violent qui fut suivi de 
l'occupation de cette position, l'ennemi fut 
encore très éprouvé. 

Les 'Allemands réagirent très énergique-
inent : A trois reprises d'âhs la' soirée,'leurs 
'vagues d'assaut furent dispersées sous nos 
feux, sans pouvoir arriver à reconquérir les 
tranchées perdues. Un quatrième retour ' of-
fensif de l'ennemi échoua pareillement au-
jourd'hui. 

Au contraire, nos soldats, après s'être ins-
tallés dans les lignes ennemies, consolidèrent 
leur gain et l'élargirent en enlevant le sys-
tème de défense adverse sur 200 mètres de 
front. Le nombre de prisonniers que nous 
a valu cette action pleinement réussie, at-
teint près de deux cents. L'initiative des opé-
rations reste donc très, heureusement tou-
jours du côté français. 

Sur le front anglais, il n'y a eu que des 
actions secondaires. 

Les opérations de la semaine 
dans le secteur belge 

Le Havre, 1er Septembre. 
Au cours de la semaine écoulée, l'artillerie 

ennemie a canonné " avec l'intensité habi-
tuelle notre front et principalement nos com-
munications. Certains de nos cantonnements 
de la zone arrière ont été pris maintes fois 
sous le feu de pièces à longue portée. 

A Dixmude, lutte à coups de grenades. No-
tre artillerie a effectué de nombreux tirs de 
représailles et canonné une importante co-
lonne ennemie. 

L'activité de nos patrouilles a été remarqua-
ble. De plusieurs coups de main effectués par 
elles, deux ont pleinement réussi et ont per-
mis la capture de plusieurs prisonniers. 

Les conditions atmosphériques ont été très 
défavorables à l'exécution de tirs de contre-
batterie ainsi qu'à l'activité de l'aviation. 
«Seuls, quelques vols de surveillance et de 
chasse ont. pu être effectués. Plusieurs com-
bats ont été livrés au cours desquels deux 
avions ennemis ont été abattus et plusieurs 
autres contraints d'atterrir, désemparés. 

Nos' avions ont mitraillé à diverses repri-
ses et à faible altitude, des tranchées et or-
ganisations ennemies. 

uerre sous-marine 
Hydravions contre sous-marins 

Le 18 août, sur alerte donnée par un tor-
pilleur de la subdivision de Bretagne, trois 
hydravions partent en patrouille. Au bout 
d'une heure, ils aperçoivent un sous-marin 
qui s'était maquillé en goélette et lui lancent 
des bombes pendant qu'il plonge. Un quart 
d'heure, plus tard, le sous-marin émerge de 
nouveau, mais il est vu par un quatrième 
hydravion qui le bombarde à son tour, puis 
va chercher itn torpilleur et le pilote jusqu'à 
l'endroit où le sous-marin a disparu. 

Le torpillage du « lïïont-Yiso » 
Paris, 1er Septembre. 

Le Moni-Viso, de la Société Générale des 
Transports Maritimes, commandé par le lieu-
tenant de vaisseau auxiliaire Brousse, reçoit 
un témoignage de satisfaction du; ministre 
de la Marine pour le sang-froid et la disci-
pline dont son équipage à fait preuve lors 
du torpillage de ce vapeur par un sous-marin 
le 30 juin 1917. Des citations sont accordées 
à onze officiers ou marins, dont dix avaient 
déjà reçu la Croix de guerre à la suite d'un 
premier torpillage du Mont-Viso, le 23 lévrier 
'1917.- Dans cette dernière circonstance, le-
personnel du bord avait déjà' montré une 
énergie et une valeur professionnelle remar-
quable pour sauver son navire-, qui avait pu 
être remorqué dans un de nos ports par un 
patrouilleur. 

La perte du « Calédonien » 
L'enquête sur la perte du Calédonien, coulé 

le 30 juin dernier, au large de Port-Saïd, 
ayant fait connaître les actes de courage et 
de dévouement accomplis au cours d'une éva-
cuation opérée dans des circonstances diffi-
ciles, le ministre de la Marine a décerné à 
cette occasion trois médailles d'honneur et 
neuf Croix de guerre, dont une au lieute-
nant de vaisseau auxiliaire Sangny, com-
mandant du paquebot. 

Ont été cités à l'ordre de l'armée, le second 
capitaine Troome, le second mécanicien 
MeesmaecUer, le matelot infirmier Saunier, 
morts à leurs postes, après s'être signalés 
par leur belle conduite. 

Sur Se Front russe 
Communiqué officie! 

Pétrograde, 1" Septembre. 
L'état-major russe fait les communiqués 

officiels suivants : 
FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 

particulièrement dans la région de 
Smorgon-Krewo, direction de Vilna. 

FROfNT F.OXJMAIN. — Hier, vers 
18 heures, dans la direction do Foc-
sani, de faibles contingents ennemis 
ont attaqué les portions roumaines au 
nord-ouest d'ïredhti. Es ont été repous-
sés par notre feu. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien à si-
gnaler. **' 

AVIATION. — Dans la journée du 
29 août, le capitaine de cavalerie Ka-
rafoff a abattu son 16° avion, qui est 
tombé dans la région de Torfkourow. 
Les occupants ont péri. 

L'indécision de la stratégie allemande 
Du bureau d'information militaire russe : 
Les milieux: militaires compétents, exami-

nant les dernières opérations sur le front 
russe, constatent l'indécision de la stratégie 
allemande, qui peut trouver son explication 
dans l'insuffisance des forces de combat. 
Cette insuffisance s'était déjà manifestée sous 
'Tarnopol, où les Allemands, malgré les cir-
constances les plus favorables, ne purent au-
cunement profiter de leur position avanta-
geuse. Il en a été de même en Roumanie sur 
le secteur oui s'était signalé par une faible 
résistance. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, Tr Septembre.-

Le communiqué allemand dit : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maréchal 

prince Léopold de Bavière. — Sur la Duna, en 
particulier près de Illust, près de Sinorgon et de 
Baranovitchi, l'activité de combat a été, hier, 
malgré le temps défavorable, plus vive que de 
coutume. 

Au nord de la voie ferrée Kovel-Loutsk, nos éclai-
reurs ont constaté les bons résultats obtenus par 
nos lance-bombes et notre artillerie dans les tran-
chées ennemies, dont nous avons ramené des pri-
sonniers. 

Près de Tarnopol et de Husiatyn des détache-
ments russes ont été repoussés dans un combat 
corps à corps. 

Groupe d'armées ûu maréchal von Maeken'sen.— 
Dans le massif, au nord-ouest de Focsani, les 
troupes allemandes ont chassé les Roumains d'une 
position de hauteurs défendue avec acharnement. 
Près de Maxineni, sur le Sereth inférieur, des dé-
tachements d'assaut aUemands et bulgares ont 
fait Irruption dans les positions russes. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 1e' Septembre. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
Au nord-ouest de Focsani, les troupes alleman-

des ont arraché à l'ennemi une position de hau-
teurs opiniâtrement défendue. Près de HusJatyn 
et de Tarnopol, des détachements mobiles russes 
ont été repoussés. 

THEATRE ITALIEN. _ Dans la matinée d'hier, 
il n'y a eu, sur l'isonzo, aucune action impor-
tante. Dans l'après-midi, entre Tolmlno et Vip-
pach, ia bataUle a repris avec intensité sur de 
nombreux points. Au nord do Kal, lires de Madoni, 
près de Britoff, d'assez fortes attaqués italiennes 
ont été repoussôes. 

Ainsi qu'au cours des journées précédentes, le 
mont San-Gabrteie a été de nouveau le théâtre 
d'une lutte acharnée. Dù nord et de l'ouest, les as-
saillants, très supérieurs en nombre, se sont lan-
cés contre nos vaillants défenseurs. C'est sur la 
pente nord du mont qu'a porté le point principal 
de la lutte. Notre infanterie, dont l'attitude a été 
digne d'éloges, passant à maintes reprises à la 
contre-attaque, a arrêté tous les assauts.. 

Près de Goritza et dans la vallée de Vippach, 
l'ennemi a tenté, h la suite de violentes rafales 
d'artillerie, plusieurs tentatives locales, qui ont 
été toutes repoussées. 

Trieste a été de nouveau l'objectif d'attaque ries 
aviateurs italiens. Le palais de l'évêché a été 
bombardé. 

L'Ântricîie redoute 
un 4e Hiver de guerre 

Genève, 1" septembre. 
Dans son éditorial la Zeit écrit : 
Nous voyons approcher le quatrième hiver 

de guerre' avec une angoisse indicible. Les 
vivres manquent, ■ car la Hongrie refuse ses 
.aliments qui 'sont à peine suffisants pour 
eliew II faut que M. Seidler explique à M. 
WeRerlé, actuellement à Vienne, que si ia 
Hongrie ne veut pas faire de- nouveaux sa-
crifices, l'Autriche sera dans l'obligation de 
lui refuser le charbon et le pétrole. 

e i isonzo 
Communiquâ officiel 

Rome, 1" Septembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le plateau de Bainsizza règne un 

calme relatif. Lutte assez vive sur les 
pentes nord du mont San-Gabrieie et 
à l'est de Goritza, où l'ennemi, par de 
violentes contre-attaques répétées, a 
tenté, hier, de nous rejeter des positions 
conquises. Il a été repoussé chaque fois 
en subissant des'pertes sanglantes. 

Sur le Carso, dans le vallon de Bresto-
vitsa, nous avons conquis de nouveaux 
éléments de tranchées. Pendant la jour-
tléa d'hier, nous avons fait 717 prison-
niers, parmi lesquels 32 officiers. Le 
chiffre total dss ' prisonniers capturés 
depuis le commencement de la bataille 
jusqu'à aujourd'hui s'élève ainsi à 720 
officiers et 23.581 hommes de troupes. 

Une d© nos escadrilles aériennes a 
atteint, avec trois tonnes et demie de 
projectiles, les édifices et les voies de 
chemins de fer de Grahovo-Tolino. 

Sur ls front du Trentin, activité de 
nos patrouilles et petites attaques enne-
mies repoussées. 

Les contre-attaques autrichiennes 
se brisent 

contre la résistance des Italiens 
Rome, 1" Septembre. 

L'avance sur le plateau de Bainsizza im 
pose une organisation vaste et complexe 
pour assurer le fonctionnement des services 
dans une région absolument dépourvue de 
routes et d'eau. 

En vain, le général Boroevic pousse ses 
troupes à contre-attaquer la ligne avancée 
italienne en leur permettant . de repousser 
l'adversaire au delà de l'isonzo. Ses contre-
attaques se brisent contre la résistance ita-
lienne et coûtent de nouveaux morts, blessés 
et prisonniers aux Autrichiens. 

En certains points, les Italiens occupent 
de nouvelles parties de terrain. Les Autri-
chiens sentent qu'ils sont menacés par l'ir-
ruption immédiate des Italiens dans la val-
lée de Chiapovane, artère vitale de commu-
nication entre les plateaux de Bainsizza, 
Tarriovo et entre le bassin de Tolmino et la 
plaine de Goritza. Aussi font-ils des efforts 
désespérés. 

L'erreur du commandement autrichien ap-
paraît clairement. Il avait cru jusqu'au der-
nier moment que l'action contre le Monte-
Santo et la rive orientale était seulement dé-
monstrative et qu'elle ne devait servir qu'à 
accomplir un effort contre le barrage de 
Trieste. 

La. presse autrichienne alarmée 
prêche la confiance 
Rome, 1er Septembre. 

Oii télégraphie 'de Berne .que depuis trois 
jours des renforts autrichiens provenant du 
front russo-roumain affluent sur le front 
italien. 

La presse autrichienne continue, de plus 
en plus alarmée, à parler de la situation sur 
le front italien. La Neue Prête Presse pré-
pare depuis quelques jours l'opinion publi-
que à la perte d'autres positions et invite le 
pays à avoir confiance dans l'arrivée des ren-
[forts'. Elle dit que le résultat de la bataille 
qui se dérouie pour Trieste aura une grande 
importance sur toute la marche de la guerre 
iet sur l'existence de la monarchie austro-
hongroise. Tous les journaux discutent sur 
l'écrasante supériorité de l'artillerie ita-
lienne. 

Zurich, 1er Septembre 
Le Bureau de la Presse de Vienne a com-

muniqué aux journaux une grave déclara-
tion contenant la phrase suivante : Nos divi-
sions ont fait tout leur devoir, mais elles ont 
été écrasées par le feu de l'artillerie enne-
mie. 

Un concert dans la bataille 
Rome, 1" Septembre. 

Le correspondant de guerre du Corriere 
delld Sera écrit que de général Capelle a dé-
coré de la Médaille d'argent pour la valeur, 
le maestro Arthur Tosoanini. 

Se trouvant dans la zone de guerre pour 
organiser un concert pour les soldats, le 
maestro demanda la permission de se ren-
dre, au Monte-Santo et il y arriva pendant 
que les Autrichiens effectuaient un terrible 
feu de barrage. Il y trouva la musique mili-
taire s'abritant du feu derrière un rocher. 
La présence du maestro provoqua l'enthou-
siasme des musiciens qui, sous sa direction, 
jouèrent les hymnes royaux de Mameli et de 
Garibaldi. Ce fut un extraordinaire concert 
accompagne par . le bruit des explosions, la 
canonnade ininterrompue et les cris de : 
« Vive l'Italie 1 » 

Les forces ennemies contre les Italiens 
Londres, 1er Septembre. 

Le colonel Repington écrit : Lorsque j'ai 
visité le front italien.au mois de juin, les 
Autrichiens n'avaient que six ou sept divi-
sions de Tolmino à ia mer. Ils en avalent 
vingt le Tr août de cette année. L'artillerie 
autrichienne avait également augmenté en 
proportion et comptait 2.300 canons de tous 
calibres y compris environ 1.600 pièces de 
moyen et gros calibres au-dessus de quatre 
pouces. Les divisions autrichiennes comp-
tent encore douze bataillons d'environ 
500 hommes. L'artilte-rie comprenait des ca-
nons et des obusiers de 381, 3-50, 320, 305, 260, 
185, 150 et 104 millimètres. 

La moitié des hommes et des canons étaient 
assemblés sur le Carso entre Vippaco et la 
mer. Il y avait là dix divisions sans comp-
ter l'infanterie de marine et les volontaires, 
tandis que trois divisions étaient en réserve. 
La tache devant la deuxième et la troisième 
armées était donc des plus difficiles. 

La Hollande Veut se faire respecter 
Amsterdam, 1" Septembre. 

Le journal le Telegraaf ouvre, sur la pro-
position d'un officier du landsturm, une sous-
cription destinée à offrir des récompenses 
aux soldats hollandais qui réussiront à abat-
tre les avions ou les zeppelins qui tenteraient 
de violer la neutralité des Pays-Bas. 

de la guerre. Il a visité ensuite les pavillon» 
du Maroc et de Tunisie. A midi trente uni 
lunch a été offert au ministre. 

Quatre Dragueurs ds Kines allemanib 
détruits par l'Escadre anglaise 

Londres, 1er Septembre. 
L'Amirauté publie le communiqué suK 

van t : 
Ce matin, samedi, au large du littoral dtl 

Jutland, nos forces légères ont détruit quatral 
dragueurs de mines allemands. 

Le Refu<£@ du Col d'|U!os 
pêtrulf par un incendie 

Nice, 1™ Septembre. 
Le refuge du col d'Allos a été détruit paiî 

un incendie. 

' COMMUWICATiON§ 
Ouvriers du Bâtiment. — Assemblée générale k 

9 heures du matin, au Joliette-Cinéma, rue de 
F.o*bin. Tous les ouvriers syndiqués ou non sont 
invités a assister à cette Importante réunion. 

Touristes Marseillais. — Mardi soir, a 8 heures^ 
réunion do la Commission artistique. 

ETAT-CIVIL 
—: "> 

L'état civil a enregistré, dans la journée- d'hier/ 
18 naissances dont 2 illégitimes, plus 16 décèSj 
dont 5 d'enfants. 

■ —^g». , . 

La Deuxième Foire de BortSeaux 
Bordeaux, 1" Septembre. 

M. Maginot, venant présider l'inauguration 
de la deuxième foire d'échantillons de Bor-
deaux, est arrivé ce matin. Il a été reçu sur 
le quai de la gare par le préfet, le maire, le 
général commandant en chef la 18° région ; 
M. Moulinié, président du Comité d'organisa-
tion. 

Le lieutenant de vaisseau Délaye, arrivé 
par le même train, représentera M. Chau-
met, ministre de la Marine. 

Bordeaux, 1" Septembre. 
M. Maginot, ministre des Colonies, accom-

pagné des autorités locales, des représentants 
de la ville et du département et de nombreu-
ses personnalités commerciales et industriel-
les, a visité la foire de Bordeaux. Le minis-
tre s'est arrêté longuement devant le pavillon 
de l'Ecole pratique et normale de rééducation 
professionnelle des mutilés et des estropiés 

l N'OUBUEZ PAS 
T de faire parvenir 
f à nos soldats 
* de l'alcool de menthe de RICQLtS 
Jjj Produit hygiénique indispensable 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du RÎCqîèS S 
2 

GUÉRBSON RADICALE 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, Obésité, etcA 
«• Médaille d'Or 

à r Exposition des Alliés 1915. 

Soulagement Immédiat et garantie de gué^ 
rison, souvent en quelques semaines, par lea 
Appareils « NORMAL » 6ans ressort, inventés 
par A. DECHAMP, 135, boul. Magenta, Paris; 
Ce «renommé spécialiste, dont la réputation 
n'est plus à faire dans notre région, »eçevra 
gratuitement les nombreuses personnes quG 
chaque jour ont recours à 6es soins éclaÈrésj 
de 9 h. à 4 h. à : 
Aubagne, dimanche 8 sept, hôtel du Coure... 
La Ciotat, lundi 3, hôtel du Commerce. 
Toulon, mar. 4, hôt. du Louvre, r. Corneille,S 
Hyères, mercredi 5,1* hôtel de Paris. 
Arstibss, jeudL6, hôtel National. 
Menton, vendredi 7, hôtel de France.-
Monaco, samedi 8, hôtel de la Paix. 
Nice, dim. 9, hôtel Moderne, av. de la Gare". 
Cannes, lundi 10,- hôtel Européen. 
St-Raphaël, mardi 11, hôtel des Négociants.-\ 
MARSEILLE, mercredi 12, hôtel de Paris, rue": 

Colbert, 11.. 

y-f-i \ >' ' i 
la.' 

Grande Métropole Horîogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jiai BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DoubS) . 1 

qui vons enverra contra 0.25 on timbres1. 
Son SupsrJjB Album Illustré^ 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 
La pins importante Maison, 

vendant directement aux prix defabrique 

La Neurasthénie, l'anèmiei 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse* 
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERROCARHIIE 
Phosphatée du D' VILLARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 
1 

L'EUSTOIASIIEdaR.P.Turei 
Ruérit maladies de l'ESTOMAO et EST-
TESTIN.calme les douleurs, facilite la 
digestion, régularise les selles, dirai- . 
nue migraines et hémorroïdes. 

L'Eustomasine, 3 fr. toutes pharmacies; 
MaisVexpérience ne coûte rient 

M. I.EFi;VBjE, Ph>«n à BOURGES, envoie gra.Ua un essai 
et rembourse, en cas d'insuccès, la 1" boite qu'U a Tendue. 

Marseille : Ph. Bel, 27, r. Poids-de-la-FarlniSÉ 
Ispa, gr. çh. de Toulon : Nimes : Ph. FavTei 
pl. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies^ 

MAIGRII 5 KIL08 PAR MOI» 
en améliorant sa santé 

est un plaisir peu 
i coûteux, franco 6'SO,' 

contre remboursement? fir. — Notice et Preuves gratis. 
Méthode Cénavoise, 9, Rue Michel -Châties, PARIÉ 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-CIut» 
Electricité ■ Ascenseur • Tél. 17.63 

ERRATUM 

Dans l'avis de décès de M- veuve PAR-S 
RAUD, paru avant-hier, il a été omis M"* Vieil 
toria Hoger, sa petite-fille. / 

AVIS DE MESSE 

M"' veuve Daumas et M'" Daumas prient, et! 
remercient d'avance les parents, amis et| 
connaissances, qui voudront bien assister à la) 
messe anniversaire célébrée en l'église dui 
Bon-Pasteur, le jeudi 6 septembre, à 9 heures, ' 
pour le repos de l'âme de leur époux et père: 
regretté M. J.-B. DAUMAS, tambour-major,.! 
décoré de la Médaille militaire, mort pour laii 
France le 1" septembre 1916, ' ^ 

• 



•mers Loan a 
PARIS : 39 et 41, boulevard Haussuiami 

LONDRES : 26, OH Broad Stréet.'E. C. et 15, Cockspur Slr'eet, S. \V. 

iTHE F ARMEES' LOAN AND TRUST COMPANY 
NEW-YORK : - Incorporée 1822 -

^ 16-/?2, William Street et 475 Fifth Avenue 

Facilite les OFEBâîiOli OE 'BMQUE relatives 
à des AFFAIRES COMMERCIALES avec les Eîatl Unis. 

La Nouvelle Méthode do M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gôno ni interruption 
de travail, un couiagoment immédiat et la 
Guérison des hernies et descentes les ' plus 
grosses et les plus anciennes, comme, l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés ici. 

Chaque jour, M: DEMEURE reçoit des let-
tres do remerciements de personnes sou.la-
gée3 et guéries par. sa méthode. C'est donc 
avec la forme conviction d'être utile à nos 
lecteurs que nous leur conseillons d'aller 
voir en toute confiance ce GRAND SPECIA-
LISTE, si connu et si aimé dans notre région, 
qu'il visite depuis plusieurs années et qui re-, 
cevra à : . .'-.-■• 
Apt, dimanche 2 septembre, hôtel du LouvTe. 
Cavaillon, lundi 3, hôtel Terminus. 
Tarascoti, mardi 4, hôtel du LiiUvre. 
Salon, mercredi S, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi C septembre, Modem' Hôtel. 
Carpcnîras, vendredi 7, hôtel de la Poste. 
MARSEILLE, samedi 8, dimanche 9 septem-

bre, hôtel des Négociants, 33, cours Bel-
suilce. • 

St-Ra'phael, lundi 10. hôtel des -Négociants. 
Grasse, mardi 11, hôtel Gondran. 
Draguignan,: mercredi 12, hôtel Bertin, 
Puget-Tiicitiars, jeudi 13. hôtel Laugier. 
Ahtibcs, vendredi 14, hôtel de France. 
NfMES, dimanche 16,- hôtel du Midi. 
Alais, lundi 17 septembre, Riche-Hôtel. 
TOULON-, mardi 1S, mercredi 19 septembre, 

hôtel du Dauphiné, rue Ber.thelot. 
DEMEURE, 52... boulevard E.-Qulnet, PARIS. 

(in. Docteur CHAU?* 

Poudre de Riz LIQUIDE] 

"^ïï TACHES H ROUSSEUR 
«nt 11 oint faciCti Qoa. J'ûponta absorbe m'y/ùUa 4'SM. 
RKNS à4 fr.ctGir. f.Labcr.QETSpEPAllE.àBiwitz. 
VESTnilanstoates Pharmacies,Fartancs.sttauiils Kanosim. 

Inouï et lirai 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVISO ESSAYASSE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h i'inouï Tailleur 
MARSEILLE 

Rue Colbept, 16. 
Rue St-Ferréol, 60 
BddO la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BÈZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOPI.6 

Xirrijbiuie ctii. Travail 
wi On demande bonne repasseuse, travail assuré 

bien payé* et une, trois Jours par semaine, 8, rue 
Sàint-Baziie. 

On demande un coupeur pour le travail mi-
litaire, chez Foi-chino, rue Sainte, 105. 

•vw Coupeur de confection et appiéceurs pour 
confection civile sont demandés, 70, rue Saint-Fer-
réol, 3* étage 

vu On demande des ouvrières pour la chemise 

] d'hommes, bien rétribuée. Voir Long, 22, rue du 
1 Petit-Saint-Jean, 2'- étage,, de 6 heures à .7 heures, 
* soir. 

. WV On demande ouvrière avec machine pour tra-
vail militaire, rue de la République, S5, £>• étage. 

wv On demande monteurs en chaussures hom-
mes et temmes. P. Deumié, 3, rue Fortia. 

vw On demande un apprenU pâtissier, 53, che-
min des Chartreux-. . 
m On demande des ouvrières piqueuses de bot-

tines, ' chez M. ToTtora, chaussures, 2, rue Louis-
Astcuin. 
w\ On demande de bonnes ouvrières, pour la 

chemise civile,: travail assuré et bien payé, G, rue 
des Convalescents. 
w\ On demande de bonnes ouvrières turCêres et 

corsagiôrea et une apprentie payée de suite, tra-
vail assuré, se présenter lundi, 3 septembre, 8, rue 
pragon, 2' étage. 
w\ On demande des ouvriers pour réparation des 

sa.es. chez Mme veuve Rodeville, 17, quai Rive-
Neuve. 

vu On demande do bonnes ouvrières et dieffif 
ouvrières couturières, 77, rue Salnt-Ferré-oI, S' étage. 

vu La maison Turriès, à Digne (Basses-Alpes), 
demande des ouvriers bijoutiers, des ouvrières po-
lisseuses. 
vu On demande des ouvriers monteurs Chaus-

sures, 38. ruo~ d'Italie. 

BOOHSE DU TRAVAIL. (Téléphone : 9-29). — On 
demande : Un cultivateur avec famille, connais-
sant tous travaux, dans le Var ; un bon tôlier 
de fumisterie (travail assuré, a Cannes; des ou-
vriers bouchers, pour Toulon (Var); des ouvriers 
trancheurs.et talUeurs de pavés, a Curtil-sous-Buf-
nères (Saône-et-Loire); des ouvriers maçons, peur 
Arles (B.-<tu-R.); un ouvrier ferblantier-plombier a 
Arles (B.-du-R.) ; un bon opérateur photographe et 
retoucheur,-, à Millau (Aveyron) ; un demi-ouvrier 
maréchal-ferrant, à Saint-Jean-du-Gard (Gard) ; des 
ouvriers . charrons, ■ à Aix (B.-du-R.); un ouvrier 
charron connaissant un peu la forge, à Mirâmes 
B.-du-R.) ; des. manœuvres pour engrais chimi-
ques,-à Septèmes (B.-du-R.) ; un ouvrier plomliier; 
un teneur de pieds ; un ouvrier bijoutier; des ou-

De même que le poilu chasse lesBockea des boyaux, af< 
mêmeJUBOLchasselesmaavaismicrobesdai'iniestihi 

L'OPINION MEDICALE 
• Il suffit au malade d'avaler chaque soir eans Ses croque? do 

«Vit trois comprimés de Jubol pendant quelques semaines, pour 
se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour un hémor-
roïdnirp. la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les hémorroïdes sont 
à >P (i.iint unr aff'-ction fréquente, que parmi les médecins qui 
liront ces lignes ii n'en est rji« un seul qui ne uolt à mémo do 
%•<!••= .w par lui-même et maintes foio l'exactitude de co qui 
prérr-rte chez ses malades. 

Prof Paul SuAaï), 
' Ancien prof, agrégé aux Ecoles de médecine navale. 

Ancien médecin des hôpitaux. 

Etabl. Châtelain, 2, r. Valenclcnr.es, Paris, et ttes pheies. La boîte feo 5fr.30 

80 "/o des femmes ne sont pas satisfaites de leur santé 
A partir de quarante ans. la femme s'engraisse par suite d'insuf-

fisance glandulaire ; seule l'opolhèrapie (Fandorine) peut la 
gUCfir et lui conserver une taille normale. 

Dans leurs mémoires :.les docteurs POULLBT, professeur agrégé i la 
Faculté de Lyon ; IUUNIEK, ex-iiitorne des Hôpitaux de Paris, ancien chef da 
laboratoire d électrothérapie de la Charité de Paris ; M. GIRAUD de Reims • 
J. VALENT!», de la Faculté de Médecine de Lyon, médecin Evnécoiouhjte' 
conseillent la FANDORINE contre l'obésité des femmes. 

Etablissements Châtelain et toutes pharmacies, 2, rue Valencienncj 
Paris Le. flacon de Fandorrne, feo 11 fr , flacon d'essai feo 5 fr 30. 

vriers et demi-charrons pour réparations; un ou-
vrier peintre en voitures; un ouvrier forgeron de 
marinç;- des ouvriers cordonniers pour garçons et 
fillettes; un camionneur un peu âgé pour. 2 che-
vaux (références exigées); un ouvrier menuisier; 
dos monteurs de chauffage ; des lions ouvriers 
charcutiers ; des ouvriers.. tourncurs-outilleurs ; 
un ouvrier cordonnier pour tout faire; des mutilés 
et réformés de la guerre pour représentation de 
produits alimentaires, à la commission; un ou-

vrier typographe; un ouvrier matelassier connais-
sant le sommier; des aiusteurs-ilmeurs-carrossiers; 
un de.mi-{OTgeron . ou apprenti dégrossi ; des ou-
vriers charrons; 2 ouvriers chaudronniers sur 
enivre; un ouvrier tapissier en meubles.;, un. demi-, 
menuisier ou apprenti dégrossi; un garçon dô cui-
sine; ùri jeune homme do li ;\ 15 ans pour bar, 
livraisons et encaissements, présenté par parents:, 
apprentis : boulangers (nourri et logé); tajussicr 
en meubles, dégrossi; lithographe et bijoutier, pré-
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sentés par leurs parents; commise en chausser ca 
pour devant de porte; uno ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie repasseuses; une demi-ouvrière et ap-
prenti© talUeuses; une ouvrière et demi-papetiè-s; 
une ouvrière, demi-ouvrière et apprentie coiffeuses;-
une ouvrière n:.':anicienne pour tentes; une ou-
viôro bijoutière; un ouvrier joailUer. — S'adres-
ser, lundi, Bourse du Travail, rue de l'Académie. 
On est prié d'av-porter livrets, certificats ou pièces 
d'identité. 

de MEUBLES - de SIEGES - de LITERIE 
lUÂ^JUU de TAPIS et TENTURES 

LISSE ds BAIS08 et de TABLE, LIH6ERÎE pour TROUSSEAUX, 
RIDEAUX, sic. — Malgré les difficultés aclaellss, à la salie 

ti'aciiate faits aniéiwenssiii si dans un moiaont favorable, noua EH0Â8E0HS vivarnsnt 
noirs sHaistelo à ACHETER, car les PRIX PRATIQUES oe peuvent être E9AIHTEHUS que pour 
un STQ8H de marchandises relativement restreint 

Une Cause démontrée. 
La satisfaction que té-

_ le Mme Havart-Moul-
lièrë', Haut - Loquin, par 
Liçques (Pas-de-Calais), ne 
doit pas nous surprendre. 
A quoi tient la plupart du 
temps la faiblesse du sang? 
Aux déchets de la nutrition 
et aux poisons comme 
l'acide urique, qui ne sont 

Îilus rejetes du corps par 
es reins malades ou faibles. 

Les urines troubles, diffi-
-ciles, viennent quelquefois 
vous avertir du danger qui 
vous menace, mais ces 
symptômes n'existent pas 
toujours» et votre sang est décomposé, 
ïa maladie ancrée avant que vous 
n'ayez pu en soupçonner la gravité. 
Lisez ce récit : « Oh attribuait le mal 

M™ HAVART 
•Vafrès photographie). 

i qui me minait depuis plu-
sieurs mois à de la faiblesse 
du sang et à des rhumatis-
mes ; je souffrais atrocement 
du dos, des reins et du bas-
ventre, j'avais aussi des 
points de côté et des frissons 
au moindre effort, des maux 
de tête qui me laissaient 
anéantie et sans forces. Au 
bout de huit jours de traite-
ment par les Pilules Foster, 
j'éprouvais un si grand sou-
lagement que je repris cou-
rage; bientôt les douleurs 
dans le bas-ventre et les reins 
disparaissaient, mais il m'a 

fallu près de trois mois pour être 
bien rétablie comme je suis actuel-
lement)). 
(Signdture légalisée le 2 février 1917). 

Vous pouvez, être atteint, depuis plusieurs années, d'une àffectiôri des reins et 
l'ignorerr. Or, plus longtemps vous aurez méconnu votre mal, plus il aura fait de 
ravages et plus il sera long à guérir. Les reins imrifient lé sang et lui permettent 
de porter dans'tout l'organisme ses éléments vivifiants; s'ils sont faibles ou 
malades, leur rôle est renversé, les poisons et déchets séjournent dans le sang 
qui s'affaiblit. -

PAS D'AUGMENTATION 
Pendant la gtierre, le prix des Pilules.Foster pour les reins n'est pas augmenté, 

l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
ou tranco sur réception ;du montant. 3 fr. S& la boite; 6 boites pour fSfr.'i impôt compris. 

H. BINAC, Pharmacien, 25, ru©.-Saint-Ferdinand, Ffaris-I7°. 

CHLOROSE, ANEMIE 
CnaiSSANSE. Sl-iWeîAGE 

Toaiirn53,Séjnritivj3,Scc3it5tittiaatc5 
LIS 3YI83UI.AMY 

LE PLUS ÈjfôEESQSQME 
L'ETUI : 2'80 (tapit compris) 

iCeUré CEttTRALE 01 SPtûtÂUTÉS 
76, Rcr ftànnraur, PARIS 

ot louter.. Pliai-mnctes. 

f/lsrseille : Phic» Principale Ansslay. Gibert, Braehat, Dr Char-
rier, Isi)a et du Serpent. — Aix :'Pht«à Sigaud, Don, Defranee et du 
Marche. — Torencon : Ph«" Brot. 

Entreprise 
Pcilerin et Raojuet à Frôjus 

fhjv; domando des , voiîuricra 
Un capables de transporter 
à la tonné matériel construc-
tion, travail assuré 4 mois, 
prix a débattre sur place. 

A: VENDRE chevaux 31 m/'oo: 
Perrin, scierie au Pharo. 

les écoulements même aurions qui demandaient des mois 
deftraitemeat. (l'est le remède ries échauffomente, do la 
oystit8.et.de la-goutta militaire, le flacon do &fi «fi-
SuIesGALOPlN estexpAriiù franco contre mandat do 3 fr. SO 
nrirassé a GASTIN1JL, pli.. Q<i:. r. Républitio.©. jVIt-. M 

Hénôt •■ Anastav. nimrrnnciB l'nuflnnle H. rue de l'Arbre. 

»»KWW»iSi.-.SfeM?:>» 

SUEBiESM KJ.'IOE, R^ins à ràte$j| 
î.l jours. 10 h. à 6 li.DInanûe.lO àl ? 
V<- ou écr. ; Wt DOCTEUit-SPECIALISTE I 
Boulev. Duçjommier, 6, Siarseillej 

(A côté de la maison Potin) 

38, r>. Sî-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

OUVRIERS PLOMBIERS 
soudeurs autogène pour Cette. 
Voir Brun, B, rue Haxo. 

Cours, début 4 sep- IpiMSpîî'W donuesecretpr guérir 
O tembre, t. les j., j"0"2"^"13" pipi au lit et coquolu-

conversations. ' ' clic. Maison Burot J. 3, à Nantes. 
Institut Commercial Colbert 

6, r. des Feuillants et Noailles fis 

ou demi-ouVrier 
demandé,, rue 

loliette, 7, salaisons . 
IFf 

Msc On demande des ms-
cô siceuvres: à l'usine à 

chaux tt ciments H. de Ville-
neuve, à. la Bédoule (Bouches-
du-Rhône), travail bien payé. 

c'est la Sanié, c'est la Kîédecino végétolo 
riantes. Succès certain et ■ garanti contre Cons 
Bile, Maladies do i'Estomao et du Fo;e. 
Dépôt à Lyon : DUNOZ; pharmacien, rue Ste-Cathe 

iSJSE^ Prix, 1 fr. 80 ; par Poste, 2 fr. 10 
DÉPÔT : G-irod, pharmacien, 11, rue Mission-de-Franco 

IFAMTÎLE eiIIE ̂ ^S"^^^^; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU ' 
GUET.Eii ?0nt3 partout. Dépôt il'Ulc EitlLUAN, 8, al. Keilkun. Ss méfier des imitatious. 

TEÈS besu domaine de 80 
rie-ctares, dont 40 de 

prairies et 40 de gras bois ex-
ploitables do suite, à vendre, 
en Dordogne. Vaste château 
avec dépendances, chasse su-
perbe. Affaire intéressante. Ecr, 
Intermédiaire du Sud-Ouest, 
Montauban. 

00 PiTO VEMOE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂiSTBI, piacs Pi'éîeete 1 
MARSEILLE 

Entreprise de nettoyage 

La Phocéenne, 23-2S.r.fleLaPaM 
L'KS HTjlLBRtKS DARIER (lo ROUFFIO de MARSEILLE 

' ' prient leurs clients de ne pas confondre le savon LA PIPE 
EXTRA PUR 72 % HUILE, véritable savon de Marseille, 
avec les savons mi-cuits silicates et contenant des matiè-
res contraires à l'hygiène et à la conservation du linge. 

A-VENDRE chambres, salles 
à manger t. sty-

les, bureaux, div, 5, rue du 
Lycée, 1". 

rant travail bois, scierie, 98, 
boulevard de Plombières. 

CM DEMANDE 
tretenir campagne environs 
Marseille.Appointements fixes, 
moitié récoltes. S'adresser M. 
Garcin, 2, rue Jean-Martin, 
Marseille. 

jer Bt|jc Tartane « Les Troîs-
I HMÎÙ Frères », matr. 834 
S.. T., est vendue à. personne 
designée dans l'acte. Oppos. 
.-jusqu'au 20 septembre, ' chez 
M. Antonorsi, 12, rue Coutel-
lerie, Marseille. 

2e. fllîjc» î\I. Bertolone ayant 
MWïo vendu, son bar-fest., 

boni. Battala, 32, a personne 
désignée dans l'acte. Opp. ch. 
M. Campredon, r. Auphan, 21. 

IciimiUîM oa Q^IIËRBSONSV 
j rapides e\. r.idi-jales obsèiitiïa dans les cas ICB| 
(plus rebelle.'! avec le TVc>u resiu Traitement % I jDéT)ura.ti:':-Vôaét&T.-A.:7Z ï*tepiique.jD£grestif& 
fa"£offe2ï3i^;Z*itaU^2îet»ex£i3aadeXiÛ.E.CAa>E £ 
do TÀHÉÎXSS (@ fi;^ ras Qdat-postc) prouvent la[ 
plufi hëureûsb tiecouverte.ù ce y')ur 15 màdaiHes d'Or) ï 
contre fëa Ef&êznan, Pelade» Dartres, Chute des [ 
ChoveulTjPoUicultîS.Bàiaançîfa lisonc,Psoriasis, | 
ilenès, Herpès, ISycosis, Bcuions, Taotioa de j 

w Roascaur, Glandes, Rhumatii mes, FlsiRo aux l 
Jarabc», Hésiorrbasdca, Tua«ara, Maladies j 

■ contagieuses et îouo leo *vioeo du*"aartg.i 
iiUsultaîs tnstfjirét dès /e» 1"*Jourt. ûr&r/i. et Rontelg**inîisA 
.^Ecrire:UARC/^OE.l1b'--ChiroATrrbëB(H*',-P>'r-oaécB}J 

livré uvec la CHAMPAGNETTE anglalKO E. -L., 
Boisson vôgétala gsztvuse supérieure au cMHte, 
4 fr, GO pour 20 lit., 2* fr. pour 120 lit., sucre 

vÈS-y1 **M|? U U atca compris (sans saccharine), feo toute ffure Lui même, 
livrée snriis Sucre : 1 fr. ^ pour B5 lit,, feo poste coatre remb1 ou mandat, 
bon, timbres, adresses U A.I Champagnette à balnt-Médard-en-Jallés (Gironde). 

G-ESAJNS*» aaA.G-A.SEWS »E NOUVEAUTES <ïe la 

METEITE 
Il y a une foule de malheureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les femmes attelâtes âe Méfrite 
, Celles-ci ont commencé par souffrir 

ExUrer ce portrait
 Qu moment des règle3 quj élaient 

insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes Man-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aisreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
te bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usnse constant et régulier 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUEY guérit sûre-
ment, mais a la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il,est bon de faire chaque jour des injections 
avec Vlhjqiàniline des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOUHY h. des intervalles 
réguliers, si elle veut éviler et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-, 
dents du Retour d'Agé, Chaleurs. Vapeurs, Etouffe-
ments, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies ; 4 fr. le flacon, 4 ffe. 60 franco; le3 3 flacons 
franco save contre mandat-posle 12 fr. alressô Phar-
macie Rlîag. DUB/iOMTIER, à Rouen. 

Clolice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt 

A VENDRE «STSÎ 
prix. S'adresser Castellino, 
coiffeur, Saint-Julien, 25, Mar-
seille. • 

lARSEiLLE 
), m Hoaiiles LUNDI 3 SEPTEMBRE et Jours suivants MARSEILLE 

9, rue Hoaiiles 

i GARDÉ-CHASSE m*%M 
mandé. S'adresser chez M. 
Mistral fils, armurier, rue des 
Feuillants. 

ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES VENDUS Â DES PRIX TRÈS AVANTAGEUX 

ON. DEMANDE ̂ tûm-
nier et cuisinière. Ecrire avec 
renseignements, 98, boulevard 
de Plombières. 

Le Gérant : VICTOB I1EYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

R&NSPORTS AUTOMOBILES 
à grande vitesse et à grandes distances 

— powr tous tonnages — 

Services ( MARSEILLE et NIMES 
, „ MARSEILLE et AVIGNON*, 

réguliers entre f MARSEILLE et SALON 

LE " 9,UO.-AUTOMOiÏLE " 
39, allées des Capucines. - MARSEILLE j 

s générales, (Anémie, Mies Couleurs, (Epuisement, 
erveuses et toutes les .ux--. AYANT POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT DU SAIS ET LES TROUBLES SE L'ESTOMAC aiaaies

 S0NT
 RADICALEMENT SUERISS FAR LES • 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandai ou timbres 

Dépôt Central : DÎANOUX, pharmacien, Grand Chemin ci'Aux, 30, MARSEILLE, c<-Pharmac!è du Serpent, fiùc Tapis-Vert, 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères:. — Arles : Pharmacie Maure!. — Avignon : Pharmacie Marie. — dix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafoiul. — Car perdras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 

tirasse : Pharmacie David. — NimeS : Pharmacies Favre, liauci, Gamel et Boissier. — /Vice ; Pharmacie" Boslagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt 
Bonnaure. —. Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascoti : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Permis 

^i?li^l'wiira«B' '■■■» ii ' 1 111 11 
Pharmacie N'icolas et .toutes Pharmacies. 

Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 


